
Revendications
socialistes

Notre correspondant de Berne nous écrit:
Au lendemain des élections, la

plupart des grands journaux
voyaient dans l'expression de la vo-
lonté populaire le signe d'une re-
marquable stabilité. La gauche avait ,
certes, gagné quatre sièges, au dé-
triment des trois partis gouverne-
mentaux et du parti communiste,
mais cette avance ne modifiait que
dans une bien modeste mesure le
rapport des forces. Et ils concluaient
qu'il n'y avait , dans ce léger glisse-
ment, nulle raison de dévier de la
ligne politique suivie jusqu 'alors.

Les socialistes, bien entendu , ne
sont pas de cet avis. Us ont , dans
le corps électoral, accentué leur
avance numérique sur leurs adver-
saires ; ils ont de plus reconquis la
première place au Conseil national.
Qu'est-ce à dire, sinon que le peu-
ple, en leur donnant la majorité re-
lative, a manifesté son désir et son
impatience de changement.

Voilà pourquoi, réuni dimanche,
le comité central du parti socialiste
a décidé de revendiquer deux sièges
au Conseil fédéral , d'abord pour que
les responsabilités gouvernementales
soient équitablement réparties, en-
suite pour remettre en marche le
train enlisé de la sécurité sociale.
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La tactique est habile, car si les
groupes bourgeois accordent à la
gauche ce qu'ils lui ont refusé en
décembre dernier — deux sièges au
Conseil fédéral — ils reconnaissent
implicitement que la situation s'est
modifiée ils admettent que le suc-
cès socialiste justifie l'abandon de
positions qu'on pouvait défendre en-
core il y a un an.

Se résoudront-ils à ce nouveau
repli ? Tout dépend encore de dé-
cisions qui, pour l'heure, ne sont
point encore prises. En d'autres
termes, les sept magistrats actuelle-
ment en charge se représenteront-
ils, le 15 décembre prochain, aux
suffrages de l'Assemblée fédérale ou
bien aura-t-on, auparavant, enregis-
tré une ou deux démissions ?

Il est évident que s'il y avait deux
fauteuils vacants, les socialistes au-
raient les plus grandes chances.
Lorsqu'ils accordèrent leur appui à
la droite catholique pour faire élire
M. Lepori contre le candidat radical,
ils reçurent des assurances formel-
les. Ayant fourni le séné, ils atten-
dent maintenant la rhubarbe. Chez
les radicaux eux-mêmes, des voix se
sont élevées pour qu'on lève l'exclu-
sive qui empêche les socialistes
d'avoir, au gouvernement, une part
correspondant à leur force numéri-
que dans le corps électoral et au
Conseil national.
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La question serait déjà plus épi-
neuse dans le cas d'une vacance uni-
que. En décembre 1954, les socia-
listes ont refusé avec hauteur le siè-
ge que la majorité bourgeoise était
disposée à leur laisser. Se montre-
raient-ils moins intransigeants cette
fois et se contenteraient-ils de la si-
tuation qui fut la leur de 1943 à
1953 ?

Enfin , si l'équipe gouvernementale
se présentait au complet, on a pei-
ne à penser que les groupes de la
majorité abandonneraient délibéré-
ment deux de leurs représentants.

On le voit-, il est encore trop tôt
pour essayer de prévoir ce que sera
le futur Conseil fédéral. Il est pré-
maturé surtout de lancer des candi-
datures. Rappelons simplement que
l'article 96 de la constitution inter-
dit de choisir plus d'un membre du
Conseil fédéral clans le même can-
ton. En conséquence, si M. Petit-
pierre reste au gouvernement , les
socialistes ne pourront pas chercher
parmi les Neuchâtelois, comme un
journal d'hier leur en prêtait l'in-
tention , leur éventuel candidat ro-
mand.

Il sera bien assez tôt de soupeser
les chances de celui-ci ou de celui-là
lorsque l'on saura si l'un ou l'autre
des conseillers fédéraux renonce à
l'exercice du pouvoir. G. P.

Catastrophe ferroviaire en Angleterre

Neuf personnes ont trouvé la mort dans cet amas de ferraille ; 80 ont ete
plus ou moins grièvement blessées. L'accident s'est produ it  dimanche après-
midi dans le comté de Berkshire où quatre vagons d'un train de touristes

ont déraillé et ont passé par-dessus le parapet de la voie.

UN TRANSPORT PEU ORDINAIRE

Une magnéto de 60 tonnes construite dans les ateliers de constructions élec-
triques de Charleroi pour le syncro-cyclotron du laboratoire international
de recherches nucléaires est acheminée par la route de Bâle à Genève. Ce
transport qui a nécessité des préparatifs très poussés, sera dirigé sur les
rives du Léman par la route de Liestal-Soleure-Berne-Morat-Payerne. On

présume qu'il arrivera à Genève vendredi soir.

Voici que les Russes
critiquent leur
fameux métro!

MOSCOU, 22. — Ce fameux métro de
Moscou, dont les Russes parlent avec
autant d'admiration que les Français
de la cathédrale de Rouen ou de la
Sainte-Chapelle, oe métro unique pour
lequel les guides de l'Imtourist récla-
ment un recueillement digne des splen-
deurs du Louvre ou du Prado, vient à
son tour d'encourir le blâme d'un ma-
gazine soviétique.

L'illustré russe « Ogonyok > reproduit
en effet une interview de M. Promys-
lov, maire adjoint de Moscou, qui cri-
tique l'architecture du métro moscovite
comme contenant des embeHisisemiembs
injustifiés.

« L'ornementation, maladie à la mode,
s'est cachée sous terre, à déclaré M.
Promyslov. Il y a trop de statues, trop
de basHreliefs et. de mosaïques. Tout
cela est inutile,1»

M. Pronrysliov a accusé, en outre, M.
Polyakov, ancien architecte en chef de
Moscou, d'avoir construit Tune des sta-
tions sur le modèle des églises du
Kremlin.

C'est la première critique qui ait
jamais paru en U.R.S.S. au sujet du
métro de Moscou qui, jusqu'à ce jour,
était considéré par les Soviétiques com-
me le chef-d'œuvre de leur régime.

Un cadavre ficelé
dans des sacs de toile

découvert
près de Nîmes

NIMES ( Gard) , 22 (A.F.P.). — Le
cadavre d'un homme ficelé diams des
sacs de toile et gisant près d'urne maile
dont le couvercle manquait, a été dé-
couvert hier matin par un ohiaisseuir à
100 m. en aval de i'iamoiem pont de
Roqiuiemauire, au bord d'un petit canal
que forme le Rhôn e en contournant un
îlot. Le corps était miniutieusiemient en-
veloppé et ficelé, depuis la tête jus-
qu'à la hauteur des genoux et la toile
était tachée de samg.

Les gendarmes ont transporté le ca-
davre dams urne petite chapelle désaf-
fectée, située non loin du lieu de la
découverte macabre. Le médecin lé-
giste a entrepris l'autopsie, mais om me
connaît pas encore les résultats de son
examen.

Selon les premières constatations fai-
tes pair la gendairmerie, ii est vraisem-
blable que la victime enfermée dans la
malle a été déposée en cet endroit dé-
.Siont , diams l'espoir qu'une orme subite
du Rhône , habituelle en cette saison ,
entraînerait loin de là le cadavre et le
coffre de bois qui devait lui tenir lieu
de cercueil.

ROME, 22 (Reuter). — Des archéolo-
gues italiens ont déclaré avoir découvert
les vestiges d'un camp qui doit avoir
appartenu aux tout premi ers hommes
de l'Europe.

Le comte Francesco Pellati , président
de l'Institut italien de pal éontologie, a
fai t observer que cette découverte avait
été faite à Peitra , au nord de Rome. Il
aurait été possible de déterminer « avec
exactitude » que ces vestiges remontent
à 200.000 ans en arrière. Les investiga-
tions semblent démontrer que les ha-
bitants de l'agglomération se sont en-
fuis devant l'éruption du volcan de
Bracciano, maintenant éteint, qui re-
couvrit toute la région de cendres et
de lave. Outre des os d'éléphants et
d'hyènes pétrifiés , les archéologues ont
pu mettre au jo ur 22 haches de pierre,
trouvées à 40 mètres de profonde ur.

Un camp préhistorique
découvert en Italie

Marie Dionne quitte son couvent
pour entrer à l'hôpital

L 'UNE DES QUINTUPLÉES CANADIENNES

Sa sœur Emilie est morte il y a un an
MONTREAL , 22. — Marze Dionne ,

l' une des célèbres quintup lées cana-
diennes a quitté , mercredi dernier , son
couvent de Québec pour l'hôp ital.

Un voile de silence est officiellement
jeté sur son état de santé , mais on
tient d' une source proche du couvent
de l' ordre des Servantes du Très Saint-
Sacrement , où Marie faisait  son no-
viciat , que cette santé esl « très précai-
re ». Le journal « Montréal Gazette *croit savoir qu 'on redoute une leucé-
mie.

La novice elle-même désirait rester
cloitrée ; toutefois les médecins ont
exigé qu 'elle f u t  hosp italisée , pour ne
pas voir son état s'aggraver. Tout ce
que l'on a pu apprendre , de p lus pré-
cis, c'est que Marie souf f re  de dé pres-
sion et d'inappétence.

M. Olive Dionne , le p ère des quin-
tup lées , a déclaré de son côté : « Je
ne pense pas que Marie retourne ja-
mais au couvent. »

Marie Dionne était entrée au cou-
vent, le 3 novembre 1953, et au bout
de six mois, cessait d'être postulante

pour devenir novice. En juillet 195b,
elle quittait une première fois  le
couvent « pour mauvaise santé , perte
d'app étit et besoin d'une vie familia-
le », et revenait vivre dans la maison
de ses parents à Callender,

Peu après , sa sœur Emilie, également
entre en religion , mourait au cours
d' une crise d'épilepsie , à Sainte-Aga-
the-des-Monts , à une centaine de kilo-
mètres de Montréal. Marie f u t  a f fec-
tée p lus encore que ses autres sœurs
par cette mort.

Elle essaya alors de changer de vie.
Elle entrait , f in  195&, au collè ge Mar-
guerite-Bourgeois pour apprendre la
couture et la littérature française.
Trois mois après , toujours pour rai-
son de santé , elle quittait le collège.
Puis, après avoir passé près d'un an
chez ses parents , elle retourna au cou-
vent au début de l'automne.

Le silence qui entoure Marie Dionne
ne laisse pas d'inquiéter. Sa santé
a toujours été chancelante , et l' on
craint qu 'elle ne puisse surmonter
qu'avec dif f iculté  l'épreuve actuelle.

Le Grand Conseil épluche le budget
et finit par le voter sans opposition

DEUXIEME JOURNÉE DE SESSION ORDINAIRE D'AUTOMNE

Séance sans grande histoire. Et
p lutôt morne I Les conseillers d'Etat
ont compris la manière dont il
fallait s'y pr endre pour affronter
la salle ! Quand la discussion me-
nace de tourner à l'aigre ou lors-
que quel que question délicate est
posée , ils débitent de longs mono-
logues et l'auditoire somnole dou-
cement , apaisé par ailleurs par
la petite récréation due à l'initia-
tive d' un bureau inventif .  Ainsi
l' examen du budget , chap itre pa r
chap itre, est allé hier son p etit
train et chacun , fi nalement, s'est
montré surpris qu 'on f û t  parven u
au bout.

Ce n'est qu'au début de la ma-
tinée qu 'il y eut un peu d'anima-
tion. M. Corswant s'e f f o rça  de ré-
pondre à la question posée la veil-
le. Pourquoi le réexamen du pro -
blème du casernement à Colombier
serait-il un dé f i  à l' op inion popu-
laire alors que l' on est bien « reve-
nu » sur les votes relatifs aux al-
locations familiales et à l'aérodro-
me des Ep latures ? Les arguments
du leader pop iste , d' un point de
vue rigoureusement démocratique ,
nous ont paru bien peu convain-
cants.

Car enfin , si l' on interprète un
scrutin populaire en certaines cir-
constances , au nom de quoi refu-
serait-on à autrui le droit d'en faire

I autant à d'autres occasions ? Et¦encore, en l'occurrence, ce n'est
pas d'interprétation qu'il s'agit. Lié
par des obligations fédérales au-
tant que par un devoir moral à
l'égard de nos soldats, l'Etat exami-
ne les propositions faites librement
par une commune neuchâteloise.

Au demeurant, la gauche si cha-
touilleuse au sujet de Colombier ne
s'apprête-t-elle pas à lancer une of -
fensive , aujourd'hui même, contre
le référendum financier pourtant
dûment approuvé par le peuple
neuchâtelois ?

A H chap itre des travaux publics ,
nous avons été quelque peu surpris— comme M. Leuba lui-même — de
voir le maire de la Chaux-de-Fonds
« trouver à redire » encore à la rou-
te de la Vue-des-Al pes. Il nous sem-
ble quant à nous que, comp te tenu
de l'intérêt du canton tout entier,
l' e f f o r t  principal doit être por té
désormais sur la route du p ied du
Jura.

S'ag issant du budget du dé parte-
ment de l'agriculture , on a enre-
gistré avec p laisir les déclarations
de M. Barrelet relatives à l'avance
qu 'avait pris e notre canton — en
Suisse et même vis-à-vis d'autres
pays — dans la lutte contre la tu-
berculose bovine et contre d'autres
maladies du bétail. Seulement, il a

fal lu  revenir à mots p lus ou moins
couverts sur certains incidents qui ,
inévitablement, ont marqué cette
lutte.

Nous pers istons à penser qu'une
franche exp lication par communi-
qué on par conférence de presse ,
fournie en temps opportun , aurait
contribué A dissiper bien des bruits
qui circulent encore. Pourquoi nos
autorités redoutent-elles si souvent
de s'adresser aux journaux ?

R. Br.

LE DÉBAT
La séance reprend à 8 h. 30, sous

la prôsidienoe de M. G. Dambre, prési-
dent. L'assemblée s'occupe des

Demandes en grâce
qui sont au nombre de huit . La peine
de H. S., condamné pour ivresse au
volaint ot pour abus de confiance, est
réduite à 5 jours d'emipiiisommerment
avec lia grâce conditionnelle. L'amende
est remise à D. S., condamné pour im-
fnaotion à lia loi sur l'assurance chô-
mage. F. S., condamné pour infraction
à la loi fédérale sur le séjour et l'éta-
blissement dles étrraimgers, voit sa peine
de 20 fr. d'amende réduite de moitié.
G. N., employé dams cette entreprise,
voit sa peine remise. A A. B., con-
damné pour abus de confiance, est ac-
cordée la grâce conditionn elle.

Naturalisations
Sont naturalisés : François Meia, Ita.

lien, par 79 voix ; Benjatmin Pianoiro,
Italien, 75 ; Elias Schapiro, apatride,
64 ; Béatrice Schapiro, apatride, 66 j
Mairoellle Schapiro, apatride, 66 ; Vioton?
Zaïïinl, Italien , 6i.

Budget
Au chapitre du département miliitadra,

la discussion sur lia caserne de Colom-
bier se poursuit. M. Corswant (p.ojp.)
tente d'expliquer pourquoi l'affaire n'est
pas identique à celle des ailoeaitions
familiales où la question avait été en
somme mal posée ! Ici la volonté po-
pulaire est bel et bien violée.

Le parti radical ayant été mis eut
cause par lie chef popiste, M. Nardlll
diemamidie en quoi celui-ci est mêllié aitise
tractations menées par le département
militaire et la commune de Colombien^

M. Corswant : M. Barrelet vous M
dira !
(Lire la suite et* Time pag e}

Le parlement brésilien
constate que M. Filho

est empêché (!)
d'exercer ses fonctions

Dans une motion votée hier à de fortes maj orités

Le président, gardé à vue,
fait appel à la Cour suprême

KIO DE JANEIRO, 22 (A.P.P.). — A l'issue d'une séance parfois dramati-
que qui a duré toute la nuit , la Chambre brésilienne des députés s'est pro-
noncée hier matin à une forte majorité contre la reprise du pouvoir par le
président Joao Café Filho, dont les fonctions n'auraient dû cesser que le
31 janvier 1956.

Plusieurs parlementaires, malades,
avaient tenu à être présents à cette
séance, au cours de laquelle, usant de
la procédure d'urgence, 179 députés
adoptèrent la motion qui constate que
« le président Café Filho est empêché
d'exercer ses fonctions ».

Peu après, le sénat a ratifié à son
tour par 35 voix contre 16 la motion
approuvée par la Chambre.

Appel à la Cour suprême
RIO DE JANEIRO, 22 (A.F.P.). — M.

Prado Kelly, premier ministre de la
justice, a présenté à la Cour suprême
fiédérallie urne requête en référé contre
la décision de la Chambre et du sénat
empêchant le président Gaifé Fiiho de
réassumer ses fonctions à la présidence
die la République et diu gouvernement.

M. Filho gardé à vue
RIO DE JANEIRO, 22 (Reuter) . —

On annonce de source bien informée

que le président Café Filho se trouve
placé sous arrêts à son domicile.

Raymond Lambert
de retour à Genève
GENÈVE, 22. — Le guide et explora-

teur genevois Raymond Lambert, chef
de l'expédition franco-suisse au Ga-
nesch Himial, est rentré hier matin , par
le train de Paris, où il s'était rendu par
avion — venant de l'Inde — avec deux
de ses camarades, Mme Claude Kogan
et le Lyonnais Gen dre. Deux autres
membres de l'expédition, notre compa-
triote Morel et le Lyonnais Guinot, ren-
trent en Europe par bateau ; ils se sont
embarqués le 14 à Bombay et arrive-
ront le 2 décembre à Southamptom.

A sa descente de train, Raymond
Lambert a été accueilli par quelques-
uns de ses camarades.

Terribles difficultés
Au cours die cette première prise de

contact, attristée par le souvenir de
l'accident qui a coûté la vie à Eric
Gauchat, Raymond Lambert raconta
brièvement les terribles difficultés de
toute nature auxquelles se heurta l'ex-
pédition: le mauvais temps, pendant les
marches d'approche déjà , la maladie
du missionnaire Pierre Vittoz, qu'il fal-
lut porter pendant des jours et des
jours jusque dans les régions habitées,
au prix d'efforts surhumains, l'état de
santé peu satisfaisant, dû au climat et
à la fatigue, d'autres membres die l'ex-
pédition , et enfin les dangers rencon-
trés dans lies région s supérieures, tels
que les risques d'avalanches et de chu-
tes de séracs, la nécessité de gravir des
pentes extrêmement raides recouvertes
d'une neige .inconsistante et, de ce fait,
particulièrement traître.

Raymond Lambert lui-même est ap-
paru en excellente santé — il a eu le
temps de se remettre un peu de ses
fatigues pendant le voyage de retour
— mais on le sent marqué par lia perte
d'un jeune camarade, perte d'autant
plus douloureuse que, lorsque Eric Gau-
chat a perdu pied sur une pente de
neige polie .comme un miroir par le
vent, les principailes difficultés avaient
été surmontées et que le sommet dju
Ganesh Himal venait d'être gravi.

Capuchon, mon beau souci

SANS IMPORTANCE

La redingote serrait, le pardessus
s'élimait , le manteau se démodait.
Tissu ni façon ne remplissaient ja-
mais ce double but : tenir chaud,
avec élégance et confort .  Enf in  le
du f f l e -coa t  vint. Ample , douillet,
inusable , seyant et pratiq ue, ce vê'
tement monacal est aujourd 'hui
l'invincible allié de milliers de
gens dans la lutte antirhume. SwiS'
sair doublé tedd y ou réversible cou-
leur du temps, le duff le-coat est
muni d' un capuchon inamovible
qui en fai t  tout le chic. A condi-
tion de ne pas le relever, bien
entendu. Le nec p lus ultra consiste
à le laisser se go nf ler  comme une
baudruche au gre des caprices
d'Eole ou, au contraire, retomber
en p lis soup les de l'axis à la hau-
teur des côtes flottantes. Nuque
dégag ée, cheveux au vent et mains
dans les poches , l'heureux proprié-
taire du duf f le-coat  regarde avec un
brin de mépris les carrés de soie
ou les rectang les d'angora transper-
cés par la .  bise. Il a le cœur aa
chaud et n'.est-ce pas cela seul qui
importe ?

J' ai cru , longtemps , que le du f f l e -
coat tirait ses orig ines de la penula
des Gallo-Romains , de la cuculle
romane, du chaperon du haut
moyen âge, de la marlotte d'Anne
de Bretagne ou de la cape espa-
gnole. La simplicité du costume
barbare , la grossièreté de la matière
et la présence du capuchon m'g
avaient fa i t  découvrir de frapp an-
tes analog ies. Je me trompais. Le
mot capuce dérive de l 'Italien. Tho-
mas Corneille est l'un des premiers
écrivains français qui l'ait utilisé.

J' ai pensé aussi à une sécularisa-
tion inconsciente du costume des
moines ou des évêques, qui portent
capuche, mozette ou camail non
pour se protéger des frimas , mais
pour mieux marquer leur état d'hu-
milité. Ce qui n'empêcha pas les
Cordeliers, voici sept siècles, de se
disputer sur sa forme , que les uns
voulaient large et les autres étroite.
J'étais encore dans l'erreur et g
serais sans doute restée si une fil le
d'Albion ne m'avait par hasard
donné la clé de l'énigme. Le duf f le -
coat, m'a-t-elle dit, est le manteau
de la marine royale britannique. Il
est taillé dans un lainage non dé-
graissé , très épais , presque blanc.
Dès 194-6 , d'importants stocks de
dnffle-coats furent  mis en vente
dans le public et adoptés par des
centaines d'Ang lais fr i leux qui man-
quaient de coupons et de guinées.
Au début, le port d'un duffle-coat
culotté par un si noble usage jouit
de la haute considération des gens
de qualité. Mais la vulgarisation de
ce vêtement choqua leur sens de la
dignité , comme celui des amiraux
l'avait été quelques mois aupara-
vant.

Cette exp lication est moins poé-
tique que je ne l'espérais. Elle
prouve néanmoins une fo is  de p lus
qu'en matière de confort , les An-
g lais sont insurpassables. Mo ins sou-
cieux d'élégance que de chaleur, et
en souvenir de leurs marins, ils
relèvent le capuchon de leur duff le *
coat. L' e f f e t , paraît-il , est tout aussi
charmant I

MARINETTE.
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Vaccord franco-suisse

et les importateurs de vins
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avec petit domaine, situé & 2 km. d'une Impor-
tante localité industrielle, au bord d'une route
principale. Beau chiffre d'affaires, matériel en
partie neuf . Pour traiter : 25,000 à 30,000 francs.

Offres sous chiffres P. 351 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

ON CHERCHE tout de suite ou pour
date à convenir, pour le service de la
caisse et de la comptabilité, une

employée de bureau
dans grand magasin. Toutes les person-
nes sachant diriger seules un tel dé-
partement sont priées d'envoyer leurs
offres avec photo et prétentions de sa-
laire sous chiffres P 11569 N à Publi-
citas S. A., la Chaux-de-Fonds.

A vendre
patins de hockey
No 42, en bon état. Tél.
5 25 43.

an—
LE DOCTEUR

H. ROBERT
PESEUX

a repris
ses consultations

Urgent,

A VENDRE
faute d'emploi, « Simca
Aronde » , roulé 30,000
km. Tél. (039) 2 II 59.

On demande

maçons et manœuvres
pour Saint-Biaise. S'adresser au chantier de
Saint-Biaise à M. Bula, polisseur, tél. (038)
7 57 10 ou à Wirz & Co, entreprise de cons-
tructions, Berne, tél. (031) 4 77 11.

A vendre ou à louer
au Bas-de-Sachet-Cortaillod :

IMMEUBLE
de 4 pièces

cuisine, bains, cave, chauffage. Ter-
rain clôturé, environ 500 m'. Immeu-
ble neuf ; prix intéressant. Situation
tranquille, à 3 minutes du tram et

5 minutes du bord du lac.
Adresser offres écrites à E. T. 269

au bureau de la Feuille d'avis.

'
*-

¦V.--

A VENDRE
à l'est de la ville,

2 immeubles locatifs
de 9 logements chacun, bonne construction,

rapport Intéressant.
S'adresser à l'Etude F. CARTIER, notaire,

10, rue du Bassin. Tél. 512 55.
¦*¦ ¦ ¦- ¦ ,..,. — -,- 

AUVERNIER
À vendre

terrain à bâtir
en nature de vigne. —
Adresser offres écrites à
O. D. 283 au bureau de
la Feuille d'avis.

L O C A U X
pour bureaux ou ateliers — 50 m' environ —
libres tout de suite (remise de bail). Pro-
ches du centre. — Renseignements par télé-
phone 5 76 40, le matin de préférence.

A vendre à Oortaillod

maison familiale
de 4 pièces, cuisine, sal-
le de bains et dépendan-
ces, construite en 1946,
avec terrain arborisé de
1500 m. bien aménagé,
entièrement clôturé, si-
tuation tranquille i 2
minutes du tram. Ecrire
sous chiffres F. TJ. 270 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour date a convenir, aux Oharmettes,

Appartement de 3 chambres
vue Imprenable, quartier tranquille, tout confort.
Prix : Fr. 145.—, plus prestation de chauffage.

Etude Pierre JUNG - Claude DESSOTJSLAVY,
Salnt-Honoré 5, Neuchâtel. Tél. 5 48 01

A louer à Concise
pour le ler décembre
1956

appartement
de 8 chambres avec
dépendances. Offres :
W. Laurent, notaire,
Grandson.

Fonctionnaire fédéral
tessinois cherche, pour
Jeune fille,

PENSION
dans bonne famille sé-
rieuse, éventuellement
chez institutrice pour se
perfectionner dans la
langue française. Offres
sous chiffres AS 3884 Bz
Annonces Suisses «ASSA»
Bellinzone.

A vendre à, Boudry

immeuble
comprenant une maison
d'habitation de 2 loge-
ments dont un de deux
chambres et un de trois
chambres avec dépen-
dances; un petit rural
sans terres, un grand Jar-
din potager.

S'adresser rue Oscar-
Huguenln 26, Boudry.

Près de NEUCHATEL,
au bord du lac,

maison
de 6 chambres, 2 cui-
sines, dépendances, à
vendre Fr. 75.000.— avec
0000 m2 en vignes. Con-
viendrait aussi pour pê-
cheur.

Agence Despont, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

A remettre a Genève,
pour raison de santé

café-restaurant
de ler ordre en plein
centre. Gros chiffre d'af-
faires. — Offres BOUS
chiffres LA. 279 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre, & Cortaiilod,

maison
de 3 logements, ensoleil-
lés, belle vue, a 10 mi-
nutes du lac.

Ecrire BOUL chiffre H.
E. 2715 au bureau de la
Feuille d'avis.

Quartier du Vauseyon,
à louer appartement

meublé
deux chambres, vue, so-
leil. Tél. 5 34 60.

A louer pour le 24 no-
vembre, a Monruz,

appartement
moderne

de trois pièces, salle
de bains, chauffage
central, 1*0 fr. par
mois, service de con-
cierge compris. —
S'adresser: Fiduciaire
Faessll & Ole, tél.

5 22 00.

A louer pour le 24 dé-
cembre ou époque a con-
venir, au nord-ouest de
la ville,

beau logement
de trois pièces, confort,
balcon, vue Imprenable.
Arrêt du trolleybus.. —
Adresser offres écrites à
B. G. 286 au bureau de
la Feuille d'avis.

Famille prendrait en
pension, un ou deux

enfants
du lundi au samedi. —
Adresser offres écrites à
I. X. 274 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille cherche

chambre
meublée

ohauffable. Adresser of-
fres écrites à G.V. 271
au bureau de la Feuille
d'avis.

ARTISAN
cherche pour tout de sui-
te ou pour date à conve-
nir 1 local de 50 ma,
quartier est. Adresser
offres écrites à Y. L. 210
au bureau de la Feuille

I d'avis.

A louer

belle chambre
meublée et chauffée,
quartier de la gare. Che-
min des Grands-Pins 19.

A louer a demoiselle
sérieuse, Jolie chambre
meublée, chauffée, près
du centre. Prix très rai-
sonnable. Tél. 5 33 47.

A louer
chambre

S'adresser : ruelle Du-
Peyrou 5.

A louer près de la ga-
re, a personne sérieuse,
Jolie chambre meublée,
chauffée, vue, soleil. —
S'adresser : Fontaine-An-
dré 42, 2me, à gauche.
Tél. 5 30 76.

Monruz-Favag, cham-
bre meublée à monsieur
eérleux. Tél. 6 52 47.

Jolie chambre
& louer, à monsieur, pour
le ler décembre. Deman-
der l'adresse du No 280
au bureau de la Feuille
d'avis.

Mécanicien sur machines
à écrire et à calculer

ayant pratique, initiative et désirant se
fixer à Yverdon , trouverait place stable

et d'avenir chez

Paillard S. A., Fabrique
de machines à écrire HERMÈS

Faire offres écrites avec curriculum
vitae, copie de certificats et prétentions
de salaire, ou demander rendez-vous au
bureau du personnel. Tél. (024) 2 23 31.

I __.
D'HORLOGERIE

engagerait

DÉCOLLETEUR
QUALIFIÉ

connaissant la mise en train des
machines. S'adresser à la Compagnie
des montres Longines, Saint-Imier. (

F A E L
Degoumois & Cie S. A.

Saint-Biaise
: engagerait

M É C A N I C I E N -
É L E C T R I C I E N

É L E C T R I C I E N
D ' U S I N E

Adresser offres écrites ou se présenter
à l'usine entre 17 h. et 18 h.

Fabrique de la région de Neuchâtel enga-
gerait

1 mécanicien faiseur d'étampes
sur boîtes, en qualité de chef. Faire offres
sous chiffres AS. 61150 N. aux Annonces-
Suisses S.A., « ASSA >, Neuchâtel.

\

LES USINES
JEAN GALLAY S.A.
(Chemin Frank-Thomas - Eaux-Vives

Genève)

cherchent

bon tôlier - formeur
Place stable pour personne capable.
Ecrire ou se présenter muni de
papiers d'identité, carte A.V.S., certi-
ficats de travail aux usines Jean
Gallay S.A., chemin Frank-Thomas,

Eaux-Vives - Genève. ,

V  ̂
'

Boucherie de la ville
cherche

jeune homme
comme commissionnaire ,
aide de laboratoire. Bons
gages et congés réguliers.
Etranger accepté. Entrée:
décembre ou 3 Janvier
11956. Adresser offres écri-
tes à N. C. 282 au bureau
de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie de Bienne
engagerait, pour date à convenir :

Employé(e) de fabrication
au courant de la mise en travail : mou-
vements, cadrans, boites, pouvant sui-
vre l'avancement des commandes et

prendre des responsabilités ;

Horloger complet
capable de seconder le chef de fabrica-
tion et connaissant très bien la retou-
che. — Faire offres sous chiffres Z.

25,313 U. à Publicitas, Bienne.

On demande sommeliè-
re

EXTRA
connaissant les deux ser-
vices, 3 à 4 Jours par se-
maine. Tél. 5 24 77.

Remplaçante
cuisinière

est demandée pour mé-
nage de trois personnes
adultes. Faire offres avec
références et prétentions
à Mme André Richter-
Roulet, Champréveyres,
Monruz.

On cherche une

PERSONNE
sérieuse et sachant cui-
siner pour tenir le mé-
nage d'une dame seule et
âgée. — Adresser offres
écrites à C. R. 2S6 au
bureau de la Feuille.

Je cherche

régleuse
à domicile pour réglages
plats, depuis 5H à ' 13".
Tél. 6 66 13.

Fabrique de pignons
du Val-de-Ruz engagerait

jeunes ouvrières
consciencieuses et ayant
bonne vue ; places sta-
bles et bien rémunérées,
semaine de cinq Jours.
Adresser offres écrites à
L. X. 184 au bureau de
la Feuille d'avis.

FAEL
DEGOUMOIS & Cie S. A.

Saint-Biaise

engagerait

apprenti
dessinateur
Date d'entrée à convenir.

Prendre rendez-vous par téléphone ou
faire offres écrites.

Jeune employé suisse allemand de 21 ans,
habitant Lausanne, apprentissage de commer-
ce et pratique de banque, cherche place

D 'AIDE-COMPTABLE
Date d'entrée : ler décembre ou à conve-

nir.
Ecrire sous chiffres P- X. 20944 L. à Publi-

citas, Lausanne.

Une entreprise de

gypserie et p e in ture
cherche à entreprendre des travaux
pendant l'hiver. Ouvrages soignés à des
prix avantageux.
Adresser offres sous chiffres W. M. 249
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche
travail

à domicile
si possible horlogerie. —
Tél. 8 25 lfl.

Fabricant d'articles bre-
vetés engagerait

représentant
visitant la clientèle par-
ticulière et plus spécia-
lement les ménagères. —
Offres sous chiffres P.
201 N. à Publicitas, Neu-
châtel .

On cherche une Jeune

sommelière
Débutante ou étrangère
acceptée. Adresser offres
écrites à J. Y. 276 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

PERSONNE
honnête et consciencieu-
se, sachant cuisiner, pour
la tenue d'un ménage de
deux personnes. Adresser
offres écrites à H. W. 272
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche personne
pour faire des

heures
de ménage

Mme Biaise Clerc, Clos
des Auges 9. Tél. 5 25 54.

Employée
de maison

sachant cuisiner est de-
mandée pour ménage
soigné de trois personnes
adultes. Pas de lessives.
Congés réguliers. Entrée
à convenir. Ecrire avec
références et prétentions
à Mme André Rlchter,
Champréveyres, Monruz.

On cherche un

OUVRIER
dans porcherie Indus-
trielle. Tél. 6 32 82.

On demande pour tout
de suite

sommelière
connaissant les deux ser-
vices. Bon gain. Offres
sous chiffres P 7010 N à
Publicitas, N'euchâtel.

On cherche pour tout
de suite ou pour le ler
décembre, une Jeune

ITALIENNE
pour aider au ménage et
à la cuisine. Bons gages
et congé régulier. Adres-
ser offres à Mme Kramer,
hôtel Jura, Chlètres. Té-
léphone (03*) 60 51 11.

Jeune fille honnête et
sérieuse, connaissant deux
langues, cherche place à
Neuchâtel dans boulan-
gerie-pâtisserie comme

VENDEUSE
désire être nourrie et lo-
gée. Entrée : ler Janvier.
Adresser offres écrites a
D. S. 268 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherohe pour mes
deux filles ayant des
connaissances de fran-
çais,

PUCES
pour le printemps 1958
où elles auraient la pos-
sibilité d'apprendre la
langue française. S'occu-
peraient aussi des en-
fants. Adresser offres à
M. Fritz Schneider, A.B.
M., Kandersteg.

BON OUVRIER
peintre cherche travail.
Adresser offres écrites à
K. Z.  277 au bureau de
la Feuille d'avis.

HOMME
marié, dans la trentaine,
fort et robuste, connais-
sant bien les chevaux de
trait et de selle, possé-
dant le permis de voiture
et de camion, cherche
place pour tout de suite
ou pour date à conve-
nir. Demander l'adresse
du No 27S au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur de 35 ans,
ayant connaissances com-
merciales, bonne notions
d'allemand, cherche

PLACE
à Neuchâtel ou aux en-
virons, pour travaux de
bureau, contrôle de mar-
chandises, facturation,
etc. Adresser offres écri-
tes à Q. F. 285 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune couple
italien

cherche place, pour le
ler décembre, dans le
canton de Genève ou de
Neuchâtel ; l'homme com-
me ouvrier de campagne,
la femme pour aider au
ménage. S'adresser à Ro-
bert Gambonl, rue de la
Mèbre 25, Renens (Vaud).

JEUNE FILLE
connaissant le ménage,
cherche place dans fa-
mille cultivée où elle au-
rait l'occasion de se per-
fectionner dans le fran-
çais. — Eventuellement
dans bureau. Offres sous
chiffres 6824 Z aux An-
nonces s u i s s e s  S. A.,
ASSA, Zurich 23.

TRAVAIL
A DOMICILE

Jeune dame ferait tra-
ductions allemand-fran-
çais, ainsi que travaux
dactylographiés. Deman-
der l'adresse du No 235
au bureau de la Feuille
d'avis.

CHEF
CUISINIER

ayant certificats des res-
taurateurs, désire re-
prendre un restaurant,
gérance ou location. Ecri-
re sous chiffres P 11576
N & Publicitas S.A., la
Chaux-de-Fonds.

Fr. 1000.—
A vendre « Topolino » ,

en bon état, moteur re-
visé. Adresser offres écri-
tes à P. E. 284 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

«VW » 1956
voiture neuve, conduite
Intérieure, à vendre à
prix intéressant. Télé-
phone 8 11 45.

OCCASIONS
D'AUTOS

Pour manque de place,
nous liquidons quelques
occasions à des prix très
réduits :

« Plymouth »
1951

14 CH, 4 portes, partiel-
lement revisée, très bon
état.

« Ford-Vedette »
1953

11 CH, 4 portes, 30,000
km., très bel état.

« Morris six »
1950

8 oyl., 18 OH, 4 portes,
Intérieur cuir, 30,000 km.,
état de neuf.

« Austin A 70 »
1951

6 cyl., 12 CH, 4 portes,
intérieur cuir.

Ces voitures sont ex-
posées au garage du Port,
F. Sydler et Cie, Auver-
nier. Prix et autres ren-
seignements par

Agence
Mercédès-Benz

Colombier
Tél. (038) 6 33 88

A vendre, pour cause
de double emploi, Joli
cabriolet

« Plymouth »
en bon état, 17 HP, car-
rosserie suisse. 1900 fr.
Tél. bureau : 5 19 27, do-
micile : 6 36 72.

On cherche pour fil-
lette •

patins vissés
No 33. Téléphone 5 53 06.

Je cherche un petit

établi d'ébéniste
Faire offres avec prix
sous chiffres S. A. 287 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche a acheter

POTAGER
à bols, 2 trous, émalllé.
Tél. 8 14 87.

J'ACHÈTE
meubles, vaisselle, bibe-
lots, ménages complets.
Paiement comptant. —
Malherbe, Ecluse 12, té-
léphone 5 25 39.

Monsieur, de 45 ans,
bonne situation, voiture,
cherche à faire connais-
sance d'une demoiselle
de 25 à 30 ans pour ami-
tié et sorties. Mariage
pas exclu. Pas sérieux et
anonyme s'abstenir. —
Adresser offres écrites à
M. B. 281 au bureau de
la Feuille d'avis.

WÊÈËÈ
Travail soigné
Prix modéré

J.-J. Lallemand 5
à côté du collège
de la Promenade

NEUCHATEL
-¦ ¦¦¦¦--¦ ¦¦—¦¦— _.-|̂ ,—- -

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVTN,
ruelle de l'Immobilière 5.
Tél. 5 49 48.

A vendre 100 kg. de

NOIX
à 1 fr. 60 à partir de
10 kg., chez H. Pouly,
Mur (Vully).

A vendre plusieurs

vestes de daim
véritable peau, pour da-
mes et messieurs, gran-
deurs courantes, au prix
d'occasion chez W. Hurni ,
tailleur , rue Purry 6,
Neuchâtel.

1 cd^ejdeJ I
(<y vous offre )))
«? une collection sans cesse renouvelée de <<<

| MANIEAUX ET TAILLEURS |
I Chape pièce une exclusivité I
))) Attention i jeudi 24 novembre, à 20 h. 30, présentation /W
W par mannequins de la collection de réassortiment. >S)
//) ENTRÉE LIBRE - Retenez vos places /))
/)) 11, rue Saint-Maurice, ler étage Téléphone 5 43 46 /7/

P O U R  BÉB É

Indispensable
pour apprendre

à marcher
En exclusivité :

AU CYGNE
C. Buser

l Faubourg du Lao 1

A vendre

POUSSINES
prêtes à pondre. Albert
G r é t l l l a t, Vaulaneux,
Boudry.

Beau petit

PIANO
brun, en parfait état,
Fr. 580 (rendu sur pla-
ce), ainsi qu'un excel-
lent piano brun, à l'état
de neuf (style moderne),
magnifique sonorité, cé-
dé à prix avantageux. —
M. T. Visonl, Jardinière
13, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 39 45.

A k
Comment entrete-
nir une chambre

facilement ?
Comment éviter

peines et fatigues?
Le problème

est vite
résoin !

Un coup de
téléphone au

5 11 45

R.5pîcMqir s.ft
6, Place-d'Armes

et votre marchand
vous soumettra

devis, échantillons
conseils

BALATUM
le ma Fr. 5.40

IMPRIME
! le m» Fr. 7.05
Très grand choix,

largeur de
67 cm. à 200 cm.i r

A VENDRE
portes et fenêtres vitrées,
et outils de Jardin, pio-
ches, pelles. Marcelle Ré-
my, Passage Neubourg.
Tél. 6 12 43.

A vendre grands

rideaux
beiges, lambrequin fron-
cé, longueur 2 m. 50. Tél.
5 42 24 .

Cuisinière à gaz
«Le Rêve », émail blanc,
moderne, avec socle, 4
feux, à vendre. Mme Bar-
thoulot, Monruz 23, dès
18 heures.

^QIïL !

S GROSSESSE
Ceintures
spéciales \

i B dans tous genres
i I aveu MU.- oc JC
: I gle dep. £3.13

H Ceinture «Salus»

\ 5% S. E. N. J.

Tous les tapis
Coco, bouclés, moquette
laine, Hindous et Orient
véritables. Les plus bas
prix. Crédit.

Tapis Benoit
Maillefer 20 Tél. 5 34 89

Fermé le samedi.

SERVICES DE TABLE
100 gr., argentés, livrés
directement par la fa-
brique. (Paiement par
acomptes.) Par exemple,
service de 72 pièces =
275 fr. franco de port
et de douane. Catalogue
g r a t u i t . Fabrique de
couverts A. Pasch & Co,
Sollngen No 16, Alle-
magne.

A toute demande
de renseignements
pri ère de joindre
un timbre pou r la
réponie.

Administration de
la c Feuille d'avis
de Neuchâtel »

c z^zr i
électricien y£p

lliHM f̂^lL'JiKJ NEUCHATTEL
TÉL. 5 1 7 1 2  GRAND 'RUE 4

TAPIS
OFFRE A SAISIR

S beaux milieux
moquette laine
2 X 3 m., très Jolis

dessins

Fr. 149.-
BENOIT - Tél. 5 34 69
Crédit. Fermé le samedi.

OCCASIONS
dressoir 30 fr.; bureau
60 fr .; pousse-pousse 15
fr.; radiateur 15 fr.; che-
minée à gaz 35 fr.; ac-
cordéons 60 fr.; «ztther»
15 fr.; pendules 40 à
50 fr.; vitrine 20 fr.; cen-
trifuge 80 fr.; matelas,
duvets neufs; haches 5 à
7 fr. ; cache-habits, etc.
Marcelle Rémv. Passage
du Neubourg. tél. 5 12 43.

Grand et beau choix 
^^^^  ̂V\0de crèches dans 

^̂
 ̂ vOC vK1

f\rvQ. VYù \\^^̂ MHo JACOB
X Q&ZÏ*̂ LIBRAIRIE DE L'ORATOIRE
^̂ ^̂  ̂ Quartier des Bercles

Ils sont si beaux
les parquets et linoléums traités à l'encaus-
tique KTNESSA. D suffit d'en appliquer une
couche très fine pour obtenir sans peine le
merveilleux éclat KTNESSA. Il tient des se-
maines, voire des mois, même après un ba-
layage humide répété . La petite boite suffit
pour 4-6 chambres au moins (env. 80 m').

l̂Offosiil
«fClk F- Deiachaux

)j i ( *7o  ff BAS DU MAIL
N^rVw«7 > Tél. 5 40 27

i \M. 8CHREYER

\ ê.

m OPTIQUE
• PHOTO

• CINÉ

Martin Luther
MAITRE OPTICIEN

NEUCHATEL - Place Purry 7 - Tél. 513 67
(Maison fondée en 1852)

Goûtez
la bonne saucisse au foie

extra-juteuse
de la boucherie-charcuterie

R. V A U T R A V E R S
PORTES-ROUGES 149
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UNE BELLE

ÉC H ARPE
S'ACHÈTE

CHEZ LE SPÉCIALISTE

¦Wi^TiriminiMniraw wiiw njinr*

TOUT POUR
LE HOCKEY

Prix avantageux

A. Grandjean
Salnt-Honoré 2

N E U C H A T E L
Tél. 5 15 62

A vendre une paire de
grands

rideaux
clairs avec volants, 2 m.
30 de long, à l'état de
neuf , au prix de 60 fr.
Téléphoner à midi au
No 5 28 08.

A vendre faute d'em-
ploi

potager à bois
«Le Rêve », émalllé gris,
2 feux. S'adresser P.
Cuany, Parcs 26.

A vendre deux
manteaux d'homme
taille 48, un mi-saison,
un d'hiver. Tél. 5 57 51.

BELLE MACULATURE À VENDRE
S'adresser au bureau du journal.

^̂ -̂ - * GRANDE EXPOSITION

li X̂ l̂ â̂î ^ " «ÏKTftïï TTPTr f̂c
• ri_ l  «E Ife* x~\jB B| 'm ¦ xM ^O1—:é%£& ¦¦ ¦ a UA a ^iajyw

il f̂fiMM IiW " 6̂S ^corations (,'arbres de  ̂
et !e§ ôs J°U8ts

Dès aujourd'hui s'ouvre notre

LES CADEAUX APPRECffi S

Riches porcelaines, nouvelles céramiques d'art, cristaux et verrerie
vous sont présentés dans notre nouveau département

ARTICLES DE MÉNAGE
agrandi et entièrement rénové

Bien servi

Tél. 5 21 75 NEUCHATEL

I

^^^&chambre à coucher, d'une 1 !
exécution desplus soignées- 9 |

Chers f iancés j j
Grâce ù nos conditions de paiement j j
et de livraison vraiment umquesyous [•
n 'avez plus besoin d'attendre de s ¦)
pouvoir payer votre installation au \- i
comptant. Vous achetez chez nous \ \

au p r i x d u  comptant
et pouvez au surplus choisir entre 200 i |
modèles de chambres environ. Avotre j j
demande, vous avez en outre la latitude \
de f a i r e  usage de la sécurité que vous \ j
o/yft? CT cas de décès, d'incapacité de \ : \
travail ou d'invalidité, le bénéf ice de j \
notre assurance. \ j

Avant tout achat
demandez-nous notre nouveau pro- i . j
spectusd-nausvous aiderons à embellir \ \
votre home, même avec des moyens ; H
restreints Votre demande ne peut \. \
que se muer en avantage pour vous. -n

MOBILIA S. Â. BIENNE 1
Mettlenweg 9 b Tél. (032) 2 89 94 \

Prièredem'envoyervoireprospec tusJ / of f re i l lus t rée  11

Fr. 29.80
Un soulier bas avantageux

avec semelle de caoutchouc cellulaire
box brun, noir ou daim noir

Fr. 32.80
Tessie avec élastique sur

le cou-de-pied,
semelle de caoutchouc cellulaire,

daim noir ou box brun

CHAUSSURES

IKurHi
ĤBBESEHSBBS

Seyon 3 NEUCHATEL

PEIGNOIRS
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Ravissant peignoir très enveloppant,
coupé dans un chaud tissu double-
face fantaisie. Existe en fond marine,
rouge, ciel, turquoise, avec dessins blancs

Tailles 40 - 50 29*°
Moelleux peignoir en double-face, de
ligne très nouvelle, façon kimono,
manches longues à larges revers, grand
col châle agrémenté de petites pattes
sur les épaules. Fond gris, dessins de
couleur

Tailles 40 -46 49."
Choix merveilleux de

ROBES DE CHAMBRE
en splendide double-face douillet et
chaud. Nouvelles impressions

69.- 59.- 49.- 39.50

gggjg

A VENDRE
deux robes de soirée, une
verte, une noire, tailles
42, 44. Belle occasion,
prix très Intéressant. —
Tél. 5 58 16.

A vendre

LUNETTE
prismatique pour malade
permettant de lire cou-
ché. Demander l'adresse
du No 273 au bureau de
la Feuille d'avis.

Un divan-lit
90 x 190 cm. avec mate-
las, à l'état de neuf , à
vendre 150 fr. R. Per-
rottet , tapissier , Parcs 40.
Tél. 5 52 78.



FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

adapté de l'américain par André Clairval
par H8

DAY KEEIVE

— C'est très probable. Il est allé
a t t end re  la victime au Highland
Holl ywood et s'est débrouillé pour
fa i re  sa connaissance, puis il l'a
suivie  à son rendez-vous. Il avait
deviné qu 'elle pourrait lui rappor-
ter gros , en raison de la personne
menacée...

Stanton éclata :
— M a u d i t  coup de téléphone...

Tout le mal vient de là...
Le grand Indien massait douce-

ment  " son poignet du bout des
doigts ct constatait avec plaisir que
les art iculations reprenaient leur
soup lesse. Il eut un sourire joyeux :

— Croyez-moi, Bob , nous de-
vrions aller administrer une bonne
correction à Hanson. Il en sait long
et Treech ne se trompe pas : il
marche à fond pour couvrir quel-
qu 'un qui le paie grassement...
Nous pourrions peut-être savoir qui
c'est... question de chance et de
muscles !

Stanton protesta énergiquement
contre une telle tentative, qui ne les
conduirait pas plus loin qu'une cel-

lule dans les geôles du shenf de Ma-
ilibu. De toutes façons, personne ne
pourrait prouver que Shad mentait
en affirmant qu'il n'avait pas recon-
nu le conducteur de l'auto. C'était un
sale individu, tout le monde le savait,
mais ce n'était pas un lâche, et oe
ne serait pas la première fois qu'il
se battrait.

— D'ailleurs, ajouta l'écrivain, il
risque trop à ne pas soutenir mordi-
ons ce qu'il a dit : s'il a reconnu le
chauffeur, il serait poursuivi pour
complicité après le crime et assis-
tance à un assassin, en plus du chan-
tage car, sachant qui a tué Grâce
Turner , il refuse de renseigner la
justice et entrave l'enquête.

Les deux hommes restèrent un ins-
tant silencieux, puis Hi Lo reconnut :

— Mon idée ne vaut rien, après
tout : si Hanson rétracte son témoi-
gnage sous l'effet de ros menaces,
il est bien capable de reconnaître que
c'est à onze heures et non à minuit
que la femme montait en voiture... et
Treech n'attend que cela pour vous
mettre la main au collet !

Le lendemain, Stanton devait avoir
la confirmation de ce qu'il pensait
du caractère de Shad et de l'ineffi-
cacité des procédés brutaux pour le
faire panier. Paiton se trouvait déjà
dans le bureau d'Erme Goetz lorsque
l'écrivain y entra. Le détective avait
recueilli d'eux informations : l'inspec-
teur Treech, incajpable de faire sur-

veiller en peirmanenoe non seulement
les allées et venues de Hainsen, mais
encore sa coonrespondanoe et son télé-
phone, avait tenté de le con.traindire.
à faire des aveux. Il l'avait convoqué
dans un bureau spécial pour lui faire
subir un interrogatoire de vingt-qua-
tre heures consécutives. Mais les
questions ininterrompues de plu-
sieurs policiers se relayant, et rom-
pus aux méthodes les plus moder-
nes d'investigations psychologiques
et l'emploi occasionnel de méthodes
moins récentes mais qu'une longue
pratique a reconnue tout aussi effi-
caces pour délier les langues,
n'avaient servi à rien : on ne rele-
vait aucune variante dans le récit
de l'avocat. Il maintint  ses dires
du commencement à la fin , et l'ins-
pecteur, furibond, ne put que le re-
lâcher, fatigué , hébété, mais triom-
phant. Il était parti, l'air fanfaron ,
mais sans saluer sa libération par
la menace habituelle : « Je vais de-
mander de gros dommages-intérêts
pour arrestation arbitraire et mau-
vais traitements. » Il devait bien sa-
voir que de telles paroles n'ont au-
cun effet sur les policiers...

—¦ Enfin, couclut Patton , cela
démontre que Shad est diablement
fort. Il est possible que son histoire
soit fausse, mais je crois que l'es-
sentiel des faits est exact. Nous sa-
vons que le garçon qui vous a trans-
mis l'appel téléphonique au Silver
Pheasant est un de ses hommes.
Nous savons que Hanson a vrai-

ment parle à Grâce Turner, au
Highland Hollywood, juste avant
qu'elle aille au rendez-vous... et je
n'oublie pas le ton avec lequel il
vous a répondu l'autre jour, quand
vous lui avez dit être heureux qu'il
se soit trouvé à proximité de la
voiture quand la femme y est mon-
tée : j 'en mettrais ma main au feu ,
il a vraiment assisté à cette scène...
et il a reconnu le conducteur, à
qui cela coûte un joli denier ! Le
seul mensonge de Shad , c'est juste-
ment de nier savoir qui a commis
le crime, mais il a trop d'intérêt à
s'y tenir et trop de risques à avouer!
On ne lui arrachera pas un mot !

Gœtz interrogea le détective :
— Et la seconde information ?
Patton se gratta la tête et re-

garda l'écrivain :
— Vous avez servi dans l'armée,

n'est-ce pas ?
— Oui, naturellement.
— Vous étiez officier spécialisé ?
— En raison de mon exp érience

dans l'aviation civile, je fus immé-
diatement nommé premier-lieute-
nant  des forces aériennes et déta-
ché sur un des bombardiers que
nous mettions à la disposition de la
Royal Air Force.

— Vous étiez donc en Angleterre
avant l'entrée en guerre des Etats-
Tlnis ?

— Oui. J'y suis arrivé trois mois
avant qu 'oncle Sam se lance dans
la mêlée. Pourquoi me demandez-
vous cela ?

Patton retira son cigare de sa
bouche et entreprit de recoller, en
l'humectant de salive, une feuille
qui se déroulait. Il répondit d'un
air ennuyé :

— Vous ne pouvez pas vous ima-
giner, monsieur Stanton, ce qu'on
parvient à obtenir par un régime
prolongé de maraconi bouilli dans
de l'eau aromatisée de jus de to-
mates... quand on sert ce plat uni-
que durant plusieurs semaines à un
homme enfermé dans une cellule
où il ne reçoit aucune visite ! H y
a dans ce régime un je ne sais
quoi , qui stimule merveilleusement
la mémoire !

— Eh bien ! allez-y ici, interrom-
pit l'écrivain d'une voix impatien-
te ; à qui app lique-t-on ce traite-
ment  ? Je ne suis pas encore pri-
sonnier, que je sache, et d'ailleurs
si, à ce prix , je pouvais me sou-
venir ce que j' ai fait la nuit du
crime, j'accepterais l'épreuve.

— Oh ! il ne s'agit pas de vous...
pas encore devrais-je dire ! C'est
le sergent Haie qui commence à
parler, et je crains que vous n 'ayez
fait une dépense inutile en le
payant pour se livrer à la police.
Naturellement, Treech l'aurait at-
trap é quand même, mais cela ne
vous coûterait pas mille dollars...
plus cinquante dollars par jour de
détention. Enfin, ce qu'il y a d'en-
nuyeux, c'est que l'homme com-
mence à se souvenir... Ce matin , il
s'est rappelé l'histoire d'une amie

de Grâce qui avait épousé, au dé-
but de la guerre, un officier amé-
ricain. Elle lui aurait dit que, sans
la mort de cet officier , cette amie
serait aujourd'hui très riche... Son
mari possédait , en Amérique, un
ranch immense, avec une piscine
et d'autres choses encore. Pour le
moment , il ne se souvient pas du
nom de cet homme, mais vous
pouvez être certain que Treech a
déj à mis sous son bonnet que c'est
vous !

—¦ Voyons, Patton , c'est absurde:
si cet homme est mort , je suis
hors de cause !

—Eh oui ! Ce fut ma première
réaction. Mais l ' inspecteur est ren-
seigné ! Il sait que l'avion dans le-
quel vous vous trouviez ayant  été
descendu sur Brème , votre décès a
été annoncé. Officiel lement , vous
avez été considéré comme mort
jusqu 'à votre retour de captivité.
Les journaux l'ont publié. Si vous
n'avez pas détromp é votre femme,
elle ne pouvait savoir que vous
étiez prisonnier.

Stanton éclata :
— Enfin , Patton , je vous affirme

que je ne me suis jamais  marié,
ni en Angleterre ni ailleurs !

Le détective lui sourit et se hâta
de répondre :

(A suivre)

Présumé coupable !
Roman policier

Les paysans revendiquent
une politique agraire

plus favorable

ALLEMAGNE DE L'OUEST

I l s  menacent le gouvernement
de déclencher

une grève des achats
HAMBOURG, 22 (D.P.A.). — La ré-

solution des paysans d'Allemagne occi-
dentale de combattre pour l'àbouitisse-
ment de leurs revendications croit de
jour en jour. Partout des réunions ont
lieu, au cours desquelles la politique
agraire du gouvernement est sévère-
ment critiquée, et la démission du mi-
nistre de l'agriculture Lûbke exigée.

0e même que dans les Etats de Bas-
se-Sax e et de Rhénanie-Palatin-at , l'un ion
des paysans de Bade-Wurtemberg pré-
pare des « mesures spéciales ». Parmi
ces mesures, on prévoit — au cas où les
revendications paysannes ne seraient
pas acceptées — une grève des achats,
allant « des engrais aux faucheuses » et
€ des vêtements aux ustensiles de mé-
nage ». Les paysans allemands deman-
dent c les mêmes conditions que celles
régnant dans les pays européens, que
l'on nous donne si volontiers en exem-
ple » (augmentation du prix du lait de
consommation, intérêts « raisonnables »
pour les investissements, aide financiè-
re pour la couverture des frais d'en-
tretiens, suppression de l'impôt sur le
chiffre d'affaires).

Bilan de la conférence
pour l'intensification
du trafic à Trieste

ITALIE

ROME (A.F .P.). — La conférence con-
Milfcajtiive pour l'intensificaitiotn du tra-
fic international du port franc de
Trooste, qui s'est terminée samedi à
Rome, a fait apparaître les points sui-
vant ,% I

1. L'Italie a rendu compte de son ac-
tion, tant législative qu'économique,
pour Intensifier le trafic. Elle a ferme-
ment maintenu le point de vue selon
lequel les accords de Londres ne sau-
raient être remis en question.-

2. La Yougoslavie a cherché , au con-
traire, à élargir les limites du travail
imparti à la conférence. Elle a voulu se
préoccuper du sort de « la ville » de
Trieste. Elle a demandé la création d'un
organisme International permanent pour
le trafic du port.

3. Les délégations de la Tchécoslova-
quie et de la Hongrie ont soutenu , avec
mollesse, cette thèse yougoslave, puis
l'ont apparemment abandonnée.

4. Toutes les délégations, à l'excep-
tion de l'Autriche, et bien entendu
l'Italie, ont demandé à Jouir des avan-
tages tarifaires consentis à l'Autriche
par l'accord austro-Italien, signé en oc-
tobre dernier. ' ¦ ' -

5. Enfin, toutes les délégations ont
demandé au gouvernement italien de
prévoir des diminutions générales sur
les tarifs ferroviaires, sur les frets de
port, ainsi qu'une augmentation des li-
gnes maritimes desservant le port de
Trieste.

L« dioouimieni final enregistre ces di-
vers points de vue.

Las pays représentés étaient 1*Autri-
che, la Yougoslavie, la Suisse, la Hon-
grie, la Tchécoslovaquie ; rAllemaigne
oooidietntaile avait été invitée à envoyer
um observateur.

UNE COLLISION
ENTRE DEUX AUTOS

FAIT 10 MORTS

ÉTA TS-UNIS

WATERBURY (Nebraska), 22 (A.F.P.)
— Dix personnes ont trouvé la mort
dimanche soir dans une collision entre
deux voitures.

H semble que l'accident ait été causé
par l'éclatement d'un pneu de l'une des
automobiles qui avait à bord 4 per-
sonnes. Cette voiture est allée se jeter
contre une autre qui arrivait en sens
inverse avec six personnes à bord. Cet-
te dernière a pris feu et tous les occu-
pants dies deux véhicules ont été car-
bonisés.

Le cabinet Hatoyama
a démissionné en bloc

JAPON

TOKIO, 22 (A.F.P.). — Le gouverne-
ment de M. Hatoyama a démissionné en
bloc hier matin. Cette décision a pour
but de permettre l'entrée dans le ca-
binet des principaux leaders de l'an-
cien parti libérai; on sait que celui-ci
a fusionné le 15 novembre dernier avec
le parti démocratique gouvernemental,
pouir former un bloc conservateur uni-
que.

Il semble ne faire aucun doute que
le premier ministre démissionnaire, M.
Hatoyama, sera de nouveau chargé de
former le gouvernement par la Diète
qui se réunira mardi en session spé-
ciale. Les conservateurs détiennent en
effet 299 sièges au parlement, sur un
total d,« 4.R7.

Le Q. G. britannique
remis aux Egyptiens

EGYPTE

FAYID (canal de Suez), 22 (Reuter).
— L'ancien grand quartier général des
forces terrestres britanniques au Moyen-
Orient a été remis dimanche aux auto-
rités militaires égyptiennes. Le drapeau
égyptien flotte maintenant au-dessus
de la base.

Construit par des prisonniers de
guerre allemands dans le désert, ce
quartier général , qui constitue une vé-
ritable cité, comprend sa propre sta-
tion de radio, ses places de sport et
ses cinémas. Le nouveau quartier gé-
néral au Moyen-Orient a été transféré
à Chypre. Près des trois quarts des
troupes britanniques ont été retirées
d'Egypte. L'évacuation complète devra
être terminée d'ici à juin 1956.

Autour du monde
en quelques lignes
A 1 O.N.U., l'assemblée générale a dé-

cidé que la charte des Nations Unies
ne serait pas revisée avant 1958. Le
groupe soviétique a annoncé qu 'il ne
participerait pas aux travaux d'orga-
nisation du comité de revision, en si-
gne de protestation.

En ISRAËL, les incidents entre trou-
pes israéliennes et égyptiennes se mul-
tiplient : les batteries côtières égyp-
tiennes ont canonné un bateau de pê-
che, sans l'atteindre, et des comman-
dos ont saboté des installations hy.
drauliques et attaqué des camions.

En UNION SOVIÉTIQUE, une délé-
gation parlementaire autrichienne est
arrivée à Moscou pour une visite de
quinze jours en Russie.

Aux ETATS-UNIS, M. Harrimann,
gouverneur de l'Etat de New-York, a
déclaré ne pas être « formellement »
candidat à la présidence.

En ARGENTINE, un Juge fédéral a
demandé l'extradition au gouvernement
panaméen de Peron, et de l'ancien mi-
nistre argentin de l'intérieur Borlen-
ghi au gouvernement cubain. Tous deux
doivent répondre de l'accusation de
trahison devant un tribunal de Buenos-
Aires.

Aux INDES, le dernier bilan officiel
des incidents qui ont éclaté à Bombay
est de dix morts et plus de deux mille

Une société Indienne et une société
américaine viennent de conclure un
contrat poux l'exécution d'un vaste plan
d'expansion de la production d'acier
dans la région de Calcutta.

La Tchécoslovaquie a, de son côté,
offert au gouvernement indien, de
construire une autre aciérie.

Un calendrier de l'Aveu*
neuchâtelois

Une heureuse coutume veut que le
temps de PAvent (qui précède Noël)
se marque et se lise dans un calendrier
spécial, illustré, qui réserve pour cha-
que jour une surprise et prépare à
Noël. Malheureusement, beaucoup de ces
calendriers — qu'affectionnent les en-
fants — sont Illustrés d'images et de
dessins peu en rapport avec Noël chré-
tien.

C'est pourquoi l'Eglise réformée évan-
gélique du canton de Neuchâtel vient
d'éditer, sur les Indicatioms des pas-
teurs Jean-Samuel Javet et Marc Du
Pasquier, de Neuchâtel, um beau calen-
drier de l'Avent en images d'Epinal,
dessiné par M. André Huguenin, de
Neuchâtel .

Ce calendrier original — tiré en qua-
tre couleurs, constellé d'étoiles étinoe-
lantes — représente vingt-cinq person-
nages ou épisodes de l'histoire sainte
qui a précédé la venue de Jésus-Christ.
On se réjouira de cette heureuse ini-
tiative de l'Eglise neuchâteloise qui
arrive à son heure et prend sa juste
place dans les préparatifs de la fête de
Noël.

LA VIE RELIGIEUSE

PWi  ̂23 XI 55 —Bgg—
LES SPORTS

FOOTBALL
Convoi bat Fleurier 5 à 3

(c) Toujours impatiemment attendu, la
derby Fleurier I-Couvet I — comptant
pour le championnat suisse de 2me ligue
— s'est disputé dimanche, sous l'arbitrage
de M. Merlotti , de Neuchfttel.

Cette rencontre a eu lieu entre deux
équipes aux conceptions de Jeu diamé-
tralement opposées, les locaux pratiquant
un football élégant tandis que les Covas-
sons Jouent en force et avec opportunité.

Ce sont eux qui l'emportèrent par un
score qui , à, un certain moment, était en
leur faveur par 4 buts d'avance. Les Fleu-
risans parvinrent cependant à réduire
la différence pour donner au résultat fi-
nal une allure plus conforme à la phy-
sionomie da ce match.

Le football corporatif
chez nous

Les papetiers de Serrières
toujours en tête du groupe

On attendait  beaucoup de cette sep-
tième journée de compétition ! les
deux leaders pouvaient être mis sé-
rieusement en danger tant à Serrières
qu 'à Colombier. Il n'en fut rien. Contre
Jura Mill  I, le Typo-Biedermann F.-C.
résista bien une mi-temps, mais il lâ-
cha pied à la reprise, ce qui permit à
son adversaire de consolider par deux
nouveaux buts sa victoire longtempj
incertaine.

De son côté, l'équi pe des monteurs
de ia Favag, recevait , sur son terrain
de Colombier , la seconde formation des
papetiers de Serrières. Menant déj à par
1 but à 0 au moment du repos, les
mécanos accentuèrent facilement leur
avance au cours de la reprise du jeu
et marquèrent coup sur coup trois nou-
veaux buts sans que leurs adversaires
parviennent à tromper leur gardien .

Le classement se présente comme
smiit :

J. G. N. P. P. C. Pts
Jura Mill I . . 4 4 0 0 22 6 8
Favag 4 2 1 1 1 0  5 5
Calorie - 3 2 1 0  8 2 5

Vuilliomenet
Typo- 5 2 1 2  9 8 5

Biedermann
Commune . . .  4 0 1 3 4 14 1
Jura Mill I I .  . 4 0 0 4 0 18 0
Brunette . . . .  ¦

Jura Mill I bat Typo-Biedermann
3 à 1 (1-0)

Première mi-temps très partagée
avec domination réci proque de part et
d'autre. Sur une mêlée générale , le
ballon arrive à l'avant Pallin de jura
Mill qui ne manque pas l'occasion
d'ouvrir le score. Poussant le jeu avec
entrain , les Typos eurent ensuite quel-
ques belles occasions pour égaliser la
marque, mais , la précision n'étant pas
encore au point, elles échouèrent régu-
lièrement.

Dès la reprise du jeu , Jura Mill atta-
que avec vigueur et, sur échappée, son
ailier gauche place un shot contre le-
quel Baillod ne fait aucun mouvement i
c'est donc le deuxième but pour les
papetiers. Ce coup du sort donne des
ailes aux avants des typos qui veu lent
absolument sauver l'honneur. C'est le
capitaine du team, René Kessi , qui ,
d'une belle reprise, expédie le ballon
au bon endroit. Sentant la victoire en
danger, Zanetta contrôle le ballon et
marque le but qui assure définitive-
ment la victoire des joueur s de Ser-
rières.
Favag bat Jura Mill II 4 à 0 . (1-0)

Malgré une volonté inébranlable, ce
n'est pas encore à cette rencontre que
Jura Mill II marquera son premier but
de la saison. Grâce à leur technique
très poussée et à leur science, les mé-
canos dominèrent très nettement leurs
adversaires et marquèrent un but en
première mi-temps et trois en seconde.

Les matches de samedi prochain
Typo-Biedermann contre Brunette I,

à Colombier. Arbitre : P. Castella. Jura
Mill I contre Calorie-Vuilliomenet F.-C.
à Serrières. Arbitre : Théophile Lien-
hardt.

Emo-RéJ.

Etat civil de leuchâie!
NAISSANCES. — 12 novembre. Arrigo,

Jean-Luc, fils de Jean-Louis, dessinateur
architecte à Peseux , et de Carmen-Even-
da, née Ryser. 17. Borel , Myriam-Chantai,
fille de Jean, radio-électricien à Peseux,
et de Jeanne-Marguerite, née Pomey ;
Vaucher de la Croix , Ariette-Françoise,
fille d'Eric-Albert, horloger aux Ponts-
de-Martel, et d'Ida-Lottl , née von
Allmen.

DÉCÈS. — 16 novembre. Clerc, Berthe-
Loulse, née en 1899, ménagère à Môtiers ,
célibataire ; Jennl, Armand, né en 1906,
ouvrier de fabrique à Peseux, veuf de
Maria-Madeleine, née Brunner ; Maire,
Léopold-Fernand , né en 1894, naturaliste
à Corcelles, veuf de Louise, née Béguin.
17. Baur, Georges-Léon, né en 1895, res-
taurateur à Neuchâtel , époux de Bertha-
Loulse, née Wetzel.

Û 

Jeunes époux , Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3
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Shell X-100 10W/30 s'adapte automatiquement
aux variations de température et aux conditions
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Shell X-100 10W/30 est issue de la série Shell X-100,
dont elle possède toutes les remarquables propriétés:

T . . \ r • i ¦ i i  Remarque:
suppression de la corrosion a troid, maintien de la
propreté du moteur, stabilité de la compression et du, Seuls 
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moteurs 

en 
parfait état mécani

^
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vent pleinement bénéficier de tous les avantages
rendement du moteur. . ¦ 

de cette huile multigrade.

Shell X-100 10 W/30 représente le plus
récent progrès de la technique du graissage



L'accord franco-suisse
et les importations des vins

CHRONIQUE V I T I C O L E

Nous sommes dupes a fous les coups !
Du Service romand d 'informa-

tions agricoles :
On a pu lire récemment dans la

presse que, lors des pourparlers qui
ont abouti au nouvel accord com-
mercial franco-suisse, nos négocia-
teurs ont dû consentir à la France
un accroissement du contingent des
vins atteignant 15,000 hl . Cet ac-
croissement, nous apprend-on, ne
portera que sur les vins d'appella-
tions contrôlées, dont le montant
autorisé augmentera de 20,000 hl.,
alors que celui des vins courants
serait diminué de 5000 hl. Les vins
de marque, il est vrai, font à la
viticulture indigène une concurrence
beaucoup moins fâcheuse que les
vins courants, avec les bas prix des-
quels celle-ci n'est guère en état de
rivaliser. Ce n'est cependant pas
ainsi que l'on en viendra aux res-
trictions d'importations qui sont in-
dispensables, si l'on veut obtenir un
assainissement durable du marché
des vins. Une fois encore, c'est la
viticulture qui est lésée. Le « Jour-
nal vinicole suisse », organe de la
Fédération suisse des négociants en
vins, trouve cela parfaitement nor-
mal ; « Voilà qui justifie une fois de
plus, y peut-on lire, l'opinion émise
maintes fois dans ce journal , à sa-
voir que l'on ne peut exporter que
dans la mesure où l'on est disposé
à importer ». Est-il possible de choi-
sir plus mauvais exemple que l'ac-
cord franco-suisse pour justifier pa-
reille façon de voir ? Les Français
appliquent-ils semblable prétexte,
eux qui ne se gênent pas pour exi-
ger que nous accroissions encore
leurs contingents d'importations,
alors que la valeur des exportations
suisses vers la France ne dépassait
jusqu'ici que de peu la moitié de
celle des exportations françaises
vers la Suisse, et que le nouveau
traité n'est pas près de rétablir
l'équilibre sous ce rapport ?

/^. r*/ «̂ .

M. Louis Berguer semble adopter
à l'égard de ce problème dans le
journal « Union » une attitude qui
est celle du bon sens même : « Cet
accord désagréable pour nos vigne-
rons a ceci d'heureux qu'avec le mal
il indique le remède. Sitôt les par-
chemins signés et ses vins mieux
placés, la France s'est empressée de
dresser une barrière douanière im-
posante contre les montres suisses.
Le procédé a déplu à beaucoup. Il
ne nous enchante guère. Cependant,
au lieu de se lamenter, voyons si
nous ne pouvons pas l'utiliser nous
aussi. Depuis longtemps, l'Union suis-
se des paysans demande de renfor-
cer la défense agricole par l'augmen-
tation de ses droits de douanes.
L'administration n'a pas hésité à le
faire pour quelques articles de l'in-
dustrie helvétique subitement mena-
cés. Pourquoi ne le ferait-elle pas
aujourd'hui pour nos vins ! » Eh
oui ! pourquoi pas ?

C'est que, malheureusement, notre
tarif douanier fait également loi
pour des accords avec d'autres pays,
dont la conduite à notre égard est

plus correcte, l'Italie notamment.
Nous ne pourrions, sous peine de
contrevenir à la clause de la nation
la plus favorisée, accroître les droits
d'entrée sur les marchandises fran-
çaises, sans les augmenter également
pour ces pays. Il y aurait là une
dénonciation unilatérale des traités
passés avec eux, qui nous vaudrait
certainement de leur part des mesu-
res de rétorsion. Cependant, M. Ber-
guer a bien mis le doigt sur la plaie.
Ainsi que le déclarait le ministre
Schaffner dans une conférence qu 'il
a donnée récemment, la Suisse sera
constamment défavorisée, soit au
sein de l'O.E.C.E., soit lors de la
conclusion de n'importe quel accord
commercial, par son tarif douanier
absolument désuet. Il est donc indis-
pensable que nous nous attelions
sans plus tarder à la revision de ce
dernier.
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Mais il est un autre fait qui doit
être signalé à propos du nouvel ac-
cord franco-suisse. C'est que la
France s'est absolument refusée à
admettre pour les vins le principe
ou l'échelle mobile, qui nous per-
mettrait de restreindre dans une
certaine mesure les importations
lors de récoltes excédentaires au
pays. La division fédérale du com-
merce n'aurait d'ailleurs guère mis
d'empressement à le défendre, nous
sommes-nous laissé dire. Cependant,
lors de l'accord passé il y a deux
ans avec l'Espagne, nous avons con-
senti à ce pays un contingent sup-
plémentaire de 25,000 hl., à condi-
tion qu'il accepte l'insertion d'une
telle clause dans le traité. L'Espagne
accepta , sous réserve cependant que
l'échelle mobile ne devienne applica-
ble qu'une fois seulement que l'Italie
et la France l'auraient admise. Avec
le refus de la France, cette clause
devient donc caduque. Pourra-t-on
pour autant retirer à l'Espagne le
contingent de 25,000 hl. qui lui a été
accordé ? On ne voit guère com-
ment. Nous sommes de la sorte du-
pes à tous les coups , et c'est ainsi
que l'on rend la situation du vigno-
ble chaque année plus précaire.

Jacques DUBOIS.

A la fin du mois,
les électeurs bâlois

auront à se prononcer
sur quelque huit millions

de crédits

Billet des bords du Rhin

De notre correspondant de Bâle :
A peine retirées les affiches dies élec-

tionis fédéraies, les électeurs bâlois
vont reprendre le chemin dles urines
pour faiire un sort à deux décisions
dn Grand Conseil portant sur un total
die sept militions et demi de francs,
contre lesquels des référendums avaient
été lancés.

Du gaz non toxique
La première question posée aux ci-

toyens vise l'épuration du gaz produit
pair l'usine de la ville. Il y a longtemps
quie la question est à l'ordre du jour,
tant au Grand Coniseil quie dans les
jouu inwux locaux. Le but de l'opératton,
fort louable em soi, est de fouirniiir aux
abonnés un gaz non toxique qui éliimi-
n>erait à la fois une partie importante
dies accidents et des suicides, puisque
les deux tiare des trépassés volontaires
utilisent oe moyen die imettire fin à
leurs jours.

L'inconvénient die l'opération est
d'exiger des imstalilaitiomis dont le coût
est devisé à 5,100,000 francs, dont
2,500,000 seraient à la charge die l'Etat
— c'est-à-diine die tous ! — et 2,600,000
au compte des siervices du gaiz, lesquels
seraient autorisés à majorer d'un demi
centime le prix du mètre ouibe aux
abonnés (26 % centimes au lieu de 25).

Que feront les électeurs ? La facture
panait lourde pour une mesure qui sup-
primerait bien le danger d'intoxication,
mails laisserait subsister île risque d'ex-
plosion. En outre beaucoup de Bâlois
cuisinen t aujourd'hui à l'électricité...

La seule usine à gaz d'Europe pro-
duisant un gaz non toxique est actuel-
lemient ceBe de Wiinterthiouir.

\ Urbanisme
L'autre question posée à l'électeur

ooncerme la construction d'un passage
souterrain de la place de la gaine cen-
trale à la Guitanstraissie. Coût : 2,600,000
francs, dont 140,000 à la charge des
C. F.F.

A dire vrai, la question est vieille
de... cinquante amis. Elle est même si
vieille que bien dies citoyens se deman-
dant si elle est encore actueillle, vu que
tout le quartier du GundeiWlinigen, et
plus spécialement lie Gûbenstiraissie, ris-
quent de faiire prochainement l'objet
de « corrections » de grandie envergure,
comme les Bâlois en ont le secret.

L'on .se demande allons si les habi-
tants diu quartier et die la raie en cause,
qui ont déjà attendu pendant cinquante
amis leur passage souterrain, nie pour-
raient pas sie contenter encore de leur
passerelle pendant cinq ains.

Car plus de deux miilliouis et demi,
pour les combribuahles...

LA VIE DE NOS SOCIETES
Groupement des membres

féminins de la Société suisse
des commerçants

Les membres féminins des sections
neuchâteloises de la Société suisse des
commerçants se sont réunies, à fin oc-
tobre, à' la Chaux-de-Fonds. Cette séance
lut consacrée aux conditions de travail
de la femme qui doit subvenir à son en-
tretien .

Bien que de substantielles réalisations
soient intervenues au cours de ces der-
nières décennies, un vaste champ d'acti-
vité reste encore à cultiver, par l'orga-
nisation professionnelle, en faveur de la
femme salariée.

Cette réunion s'est terminée par un
vote unanime d'une résolution : « Les
participantes regrettent que le prin-
cipe « A travail égal, salaire égal » n«
soit pas appliqué de façon générale ;
elles constatent que nombre d'employées.
notamment celles étant âgées de plus de
40 ans, ne reçoivent pas un salaire te-
nant compte des possibilités Inhérentes
à la période de prospérité que connaît
notre pays. Elles demandent que leur si-
tuation soit revue et améliorée.

» Considérant que la majorité de ces
collaboratrices devant quitter leur em-
ploi pour raison d'âge ne disposent à ce
moment-là que de ressources très mo-
destes , elles saluent avec satisfaction les
démarches entreprises en vue d'obtenir
que les femmes célibataires exerçant une
activité professionnelle puissent' recevoli
la rente vieillesse de l'A.V.S. à 60 ans au
lieu de 65. »

A l'issue de cette Importante séance
— organisée parfaitement par la section
de la Chaux-de-Fonds —¦ les participan-
tes ont pris un réel intérêt à une visite
commentée du barrage du Châtelot.

Assemblée générale
da ski-club « Têtc-de-Ran »

(sp ) Bous la présidence de M. Aloïs Gre-
mion, le ski-club « Tête-de-Ran s a tenu
son assemblée générale vendredi soir à
Fontainemelon.

Après une lecture du procès-verbal ,
qui est adopté, le président retrace l'ac-
tivité du club depuis sa fondation, en
février 1951. Il insiste pour qu'une colla-
boration toujours plus étroite inter-
vienne entre les membres.

Au nom de la commission technique,
M. Maurice Vuillemin donne des rensei-
gnements sur les cours suivis et sur
ceux qui seront donnés cet hiver. Il re-
commande la participation à celui de
gymnastique que donne déjà M. Hayoz.

Puis M. Walter Muller , président de la
commission de la cabane, donne un
aperçu des travaux effectués. Des mesu-
res seront prises pour que, cet hiver, le
chalet soit ouvert tous les dimanches.
Au point de vue financier, la situation
est réjouissante.

Le programme d'activité prévu pour la
saison comprend des cours préparatoires
de gymnastique et d'entraînement sur
piste illuminée. Des sorties et une fête
de Noël au chalet forment un program-
me alléchant qui est adopté.

La soirée-bal
des « Amîs-gyms »

Elle s'est déroulée samedi à la Ro-
tonde et était placée sous le patronage
de Terpsichore et d'Apollon. Point de
préliminaires, pyramides, rondes, ballets
et autres productions habituelles des
soirées de gymnastique. Dès l'ouverture,
la place est aux danseurs, sous la con-
te de deux orchestres réputés.

En Intermède, diverses attractions : le
fantaisiste marseillais Serge Marlys , dont
le bagout et les bonnes histoires ne
manquent pas de sel, présenta les Orfei
Sisters, deux charmantes danseuses ai-
llant la souplesse, la précision et la
grâce ; dans un numéro acrobatique , les
Marno Brothers stupéfient par leur force
et leur audace.

Pour l'élection du plus bel athlète de
la soirée, onze Jeunes gens se présentè-
rent sur scène, torse nu , et furent pesés,
mesurés et jugés par des dames. Le
choix difficile se porta finalement sur
Frédéric Jampen qui fut fleuri et ré-
compensé en compagnie de ses suivants
Immédiats Roland Prince et Bernard
Burri.

La soirée se termina comme elle avait
commencé, par la danse.

LE CAS D'UNE ENTREPRISE
QUI VEUT SE FAIRE ASSISTER

A propos du référendum lancé contre l'aide à l'usine d'Ems

Le référendum qui vient d'être
lancé contre l'aide à l'usine d'Ems
a rencontré un écho profond dans
l'op inion publique. Il est vrai qu 'au
parlement déjà, ce proj"et a fait
l'objet de critiques nombreuses pro-
venant des milieux et des partis les
plus divers.

On sait de quoi il s'agit. Sous pré-
texte de venir en aide à une région
peu favorisée de la Confédération,
les Grisons, l'Etat prolongerait avec
les deniers de la collectivité l'exis-
tence d'une entreprise qui a beau-
coup de peine à se survivre et qui ,
de plus, appartient à des intérêts
privés.

Peut-on invoquer en sa faveur
l'article 31 bis al. 3, lettre c, de la
constitution, qui permettrait d'assis-
ter « une région menacée » du pays ?
Non, a répondu M. Jaeckle, conseil-
ler national indépendant de Zurich.
Tout au plus, a-t-il dit , on pourrait
invoquer l'intérêt qu'il y a à trou-
ver du travail pour les 600 ou 700
ouvriers que cette usine utilise, mais
cela ne devrait pas être bien diffi-
cile, alors que la Suisse occupe
200.000 travailleurs étrangers. Ce se-
rait, par ailleurs, créer un précédent
dangereux. Car l'Etat serait mal
placé, en 1960, pour refuser une
aide qu'il aurait acceptée mainte-
nant.

X X X

M. Obrecht , conseiller national,
radical, de Soleure, exprima un avis
semblable. Il rappela qu'il n'y a pas
de comparaison possible entre des
cas comme ceux de l'agriculture qui
occupe 20 % de la population, l'hor-
logerie, qui compte des centaines
de fabriques, ou l'hôtellerie, d'une
part, et celui de la Hovag d'autre
part ; dans ce dernier cas, il ne
s'agit ni d'une branche économique,
ni d'une région du pays, mais tout
simplement d'une seule entreprise.
Accorder une aide pour cinq ans,
ce serait, en réalité, l'accorder pour
une durée beaucoup plus longue, car
il paraît évident qu'il faudra la pro-
longer dans cinq ans. Si la Hovag
n'est pas viable aujourd'hui , il n'y
a aucune raison pour qu'elle le soit
dans cinq ou dans dix ans. Si l'on
admet que cette entreprise constitue
un « cas exceptionnel », il n'y a
aucune raison pour ne pas l'admettre
plus tard dans le cas d'autres en-
treprises qui pourraient invoquer
pareil précédent.

Un autre parlementaire radical,
M. Crittin , conseiller national va-
laisan, fit  remarquer très justement
que les entreprises doivent respectei
les règles de la bonne foi et celles
d'une parfaite loyauté : « Mais, dit
M. Crittin , si l'une d'entre elles
exerce son activité avec le concours
de la puissance de l'Etat et que
celui-ci se reconnaisse le devoir de
protéger l'autre entreprise ainsi han-
dicapée, alors le jeu de la concur-
rence doit être considérablement
restreint, voire supprimé. »

M. Schuler, conseiller national,
Claris, remarqua à son tour que
« toute solution qui s'insp irerait soit
de la satisfaction de revendications
régionales, soit de la protection d'in-
térêts particuliers, serait inaccepta-
ble pour le peuple suisse dans son
ensemble ».

A. D.

Signature de nouvelles
conventions économiques

avec l'Allemagne occidentale
BERNE. — Le directeur de la divi-

sion du commerce et le ministre Lahr
ont signé mercredi les nouvelles con-
vention s économiques entre la Suisse
et la République fédérale d'Allemagne.
Les pourparlers qui se sont poursuivis
du 1er atu 16 novembre ont abouti à
un nouveau protocole additionnel à
l'accord commercial de 1954, à des ave-
nants à l'accord de paiement de 3953
et à un troisième protocole additionnel
à l'accord douanier germano-suisse du
20 décembre 1951. Deux nouvelles an-
nexes à l'accord commercial fixent pour
une année les cont ingents  d'importa-
tion dies marchandises que les deux
pays n'ont pas encore libérées.

Le nouvel élargissement dos mesures
de libération a permis de réduire à
quelques positions seulement les con-
tingents du domaine de l'économie in-
dustrielle.

Les conventions relatives au trans-
fert de paiements de prestations de
services et de créances financières ont
également été adaptées au niveau actuel
de la libération.

Les deux délégations ont constaté
avec satisfaction que les échanges com-
merciaux germano-suisses se dévelop-
pent d'une manière réjouissante et que
les prestations de services entre les
deux pays , et en particulier le touris-
me, ont atteint un nouveau record. Les
conventions qui viennent d'être signées
représentent cn effet la suppression
presque complète des restrictions quan-
titatives et permettent en outre de pré-
voir que les relations économiques
entre la Suisse et la République fédé-
rale d'Allemagne prendront encore de
l'essor au cours de la nouvell e année
contractuelle. Les deux délégations sont
convaincues que ce développement ré-
jouissan t des relations économiques
germano-suisses — qui sont fort avan-
tageuses pour l'économie des deux
pays et qui comptent parmi les plus
intensives d'Europe — doit être attri-
bué avant, tout aux principes communs
de la politique commerciale libérale.

Depuis fort longtemps on s étonnait ,
dans les milieux sportifs, que Neuchâtel
n 'ait pas une sous-sectlon du club du
Berger allemand (S.C).

Ce club suisse, qui compte plus de
2000 membres se vouant à l'élevage et
au dressage de cette belle race de chien
que l'on peut admirer aussi bien dans
les expositions que comme chien d'uti-
lité (chien d'avalanche , militaire , sani-
taire et d'aveugle), possède des sous-sec-
tions un peu partout en Suisse.

Neuchâtel aura la sienne, grâce à l'Ini-
tiative de quelques sportifs dévoués à la
cause canine et à la compréhension de
M. Gehrig, membre du comité central
suisse de la S.O.S., et de son président,
M. Fred Rufer.

Le comité suivant a été constitué i
président : Paul Huber , Auvernier ; vice-
président : P.-A. Solca , Cortaiilod ; secré-
taire : F. Stieger , Auvernier ; caissier j
F. Ménétrey, Neuchâtel ; moniteur-chef !
P. Nétuschill , Neuchâtel.

Au cercle neuchâtelois de Vevey :
« Hommes ct bêtes

face à lii vie »
Le cercle neuchâtelois de Vevey avait

fait  appel , pour sa conférence de novem-
bre , à M. W.-A. Prestre, écrivain. Il dé-
buta par les mots d'un sage du Cache-
mire : « Ecoute, mon fils, la voix des
bêtes ; par ces cœurs de bêtes retrouve
ton propre cœur ».

Par de nombreux exemples admirable-
ment choisis, faits étonnants et anecdo-
tes, le conférencier démontra que les
bêtes possèdent les qualités et les vertus
des humains, humilité , fidélité , courage,
dévouement, et aussi quelques défauts,
orgueil, colère.

T n 1-ntf r] n In nefitva n,- f i-l n PI-A UT unLe but de la nature est de créer un
être fort , sain, capable de se défendre.
L'orgueil du for t est la protection des
faibles.

L'écrivai n démontre que la neutralité
doit reposer comme l'ont voulu nos an-
cêtres, sur des bases solides, un équilibre
bien compris.

L'homme dans son orgueil s'est servi
de son intelligence pour , des buts maté-
rialistes et de domination bien éloignés
de l'ordre naturel.

« La loi des bëtes, dit le conférencier,
est plus perspicace que celle des hom-
mes, les bêtes nous montrent le chemin
de l'Infini ».

Cette magnifique conférence , si logi-
que , si vivante et pleine de franchise,
fut fort applaudie. M. Benguerel , prési-
dent du cercle neuchâtelois, remercia
vivement M. W.-A. Prestre.

Un nouveau club de dressage :
le S.C. rVeuchâtel et environs
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|Mis FAM é!
la bon vin rouge
de tous les jours

CULLY. — Les délégués de tous les
vignobles de Lavaux, de Lutry à Mon-
treux, réunis en assemblée à Cully
afin de discuter la question des prix à
réclamer pour la récolte 1955, consta-
tent que celle-ci est une récolte nor-
male, inférieure même en certains en-
droits à celle de 1954. En conséquence,
ils n'admettront en aucun cas des pri x
inférieurs à ceux de cette année-là.
Bien plus, ils réclament pour les ré-
gions qui ont été lésées l'an passé par
la fixation de prix indicatifs inférieurs
à ceux qui avaient été pratiqués j us-
qu'alors sur le marché libre et ne te-
nant aucun compte de frais de produc-
tion , la réparation de cette injustice
par un sérieux raffermissement de dits
prix indicatifs.

Ils entend ent que le vignoble cesse
une fois pour toutes de faire les frais
des traités de commerce par un cons-
tant accroissement des contingents de
vins importés, ainsi que cela vien t
encore de se produire avec le récent
accord franco-suisse.

Les vignerons de Lavaux
réclament pour la récolte
1955 des prix en tout cas

égaux à ceux de 1954

SCHAFFHOUSE , 22. — M. Franz
Fischer, candidat du parti des paysans ,
artisans et bourgeois , a été élu sans
opposition au Conseil d'Etat schaffhou-
sois , par 8268 voix , avec une majorité
absolue de 4403 voix. Il remplace au
gouvernement le chef du département
de l'agriculture et des communes , M.
Karl Waldvogel , décédé en septembre.

Le nouvel élu est né en 1910. Il f i t
des études commerciales, se rendit à
Neuchâtel , puis entra au service de
l'Etat de Schaffhouse comme secrétaire
de l'assistance cantonale. En 1949, il
était élu président de la commune de
Herblingen.

Election complémentaire
au gouvernement
de Schaffhouse

Une nouvelle gare va être construite
à Moutier, à la suite d'un accord réa-
lisé entre la direction du 1er arrondis-
sement des C.F.F. à Lausanne et la
municipalité. Les C.F.F. soumettront le
plus tôt possible leur projet définitif ;
la municipalité présentera aux élec-
teurs une demande de subvention de
165.000 fr. représentant le 30% de la
dépense. On espère que les travaux
pourront commencer en 1957. Une pé-
tition avait été lancée à Moutier pour
demander aux C.F.F. le remplacement
de la vétusté gare actuelle par un bâ-
timent plus conforme aux exi gences du
trafic moderne. Cette pétition avait
reçu des centaines de signatures.

Une nouvelle gare
à Moutier

Rodolphe
nez-rouge
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LE BAUME DU CHALET
en frictions et massages

prévient - comba t - soulage

BRONCHITES-RHUMES
CREVASSES - ENGELURES

Fr. 1.85 le tube

Vente en pharmacies et drogueries
< J
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Timbres et cartes
Pro Juventute 195S

Cette année, Pro Juventute a mis la
Suisse romande à l'honneur 1 Son tim-
bre de 5 et. reproduit l'effigie de l'hom-
me d'Etat genevois Charles Plctet-de
Bochemont, dont on commémore cette
année le 2me centenaire de la naissance.
Les autres continuent la série des pa-
pillons aux chatoyantes couleurs.

Les cartes postales reproduisent cinq
beaux tableaux de François Bocion, le
peintre du Léman. Elles plairont à tous ,
n'en doutons pas. Voilà une série qui
honore Pro Juventute.

Les cartes de vœux sont décorées de
fleurs et d'animaux. Un solide papier
à lettres a été choisi pour la série il-
lustrée par Berta Honegger. Les dessins
de la série sur papier-carton sont l'œu-
vre de Pia Boshardt.

Un beau matériel , une belle œuvre à
soutenir. Qu'on se le dise I

Les veinards
La tranche de la Loterie romande, qui

vient d'être tirée à Pully, comportait , on
s'en souvient, deux gros, lots de 75.000
francs. Comment ont-Ils été répartis ?
Selon des Informations sûres, les trois
tiers d'un des lots de 75.000 fr. ont été
payés dans le canton de Neuchâtel , un
tiers dans le Bas à un vigneron, un tiers
dans le Haut à un monsieur âgé, et un
tiers à un gagnant qui a préféré garder
l'anonymat. Les trois tiers du second
gros lot sont allés à deux employés et à
une dame de Genève.

Janine Solane
Ce sont des danses pour le temps de

l'Avent, des danses sur des thèmes de
Vivaldi, Bach et Mozart, ainsi que de
vieilles danses françaises reconstituées
d'après les manuscrits de la Bibliothèque
nationale , que Janine Solane et les 15
danseuses de sa Maîtrise parisienne dan-
seront les 28 et 29 novembre au Théâtre
de Neuchâtel.

Ce spectacle laissera à tous une im-
pression inoubliable de joie et de beauté.

Communiqués

ïgfoutfÉlSE

A la « Tribune de Genève »
GENÈVE. — Le conseil d'administna-

tiion de la S.A. de ia « Tribune de Ge-
nève », après avoir rendu un ultime
hommage à la mémoire d'Edgar Junod,
a désigné comme nouveau président de
ce conseil, M. Jean Molche, jusqu'à
maintenant administrateur et directeur
général adjoint, lequel a été iunraé cm
outre président du comité die direc-
tion.

M, Victor Neiuienischwandler, adminis-
trateur et jusqu'ici directeur die l'im-
primenie, a été nommé directeur de la
S.A. de la c Tribune de Genève ».

MM. Ma-lche et Neuenschwander assu-
meront conjointement à l'égard diu con-
seil! d'adeiinisiliration, la responsabilité
die la marche des affaires, M. Maiche
étant plans sipécLaiement chargé dies re-
lations extérieures, de l'administration
et die l'édition du journal, dont M. Gas-
ton Bridlel continue à être le dinecteur-
rédaoteuir en chef.
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Choix immense en tous genres
Place du Temple-Neuf

H. VUILLE NEUCHATEL

Tous les

DÉCORS
de

Papiers
peints

Cartons

SUJETS
DÉCOUPÉS

Neige
en plaques

et en poudre

Ouate et
dlamantine
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fl§ipl̂ ë^Wî wMA en 'a'na9e fantaisie

^̂ ^œ^̂ ^^̂ ï̂ double (9J| |fj|
^̂ S^̂  ̂ satin © JF© ™

/ l £.a 6el7e conf ection pour dames

Belles châtaignes
15 kg. par poste, 7 fr. 20;
30 kg., par chemin de fer ,
12 fr. 90; 50 kg. par che-
min de fer, 20 fr., plus
port. — Glus. Pedrioll ,
Bellinzone.

|p HPtlt hnnfinmniB Pourquoi juste-LB jJBUl UUMMU B ment le pfogg^ _„„„„_ œeïtgS
£<(()4&A> repOIld rase-t-il ma bar- -pSfl*»B̂ *",'f#w*SS|ï̂ _-_. 

^^
^T» ' fi. , • .i A bo p l u s  pro- I | .je*'* '» ig] ÊlBFafca votre question No 1: fondement ? La ĥ  j^̂  # 
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longtemps bien rasé 1 La nouvelle tête
coupante /<<>£&> « SPÉCIAL » compte au-
jourd'hui parmi les plus minces et par-
tant , parmi celles qui rasent le plus près.
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TÉLÉVISEURS-RADIO
En vente chez tous les bons marchands

concessionnaires

Meubles, tap is, trousseaux
Vente, pose, réparation de linoléum

S'adresser à

MAURICE BLANDENIER
Tél. (038) 7 lfl 27 DOMBRESSON

I Tous les jeudis et samedis, au marché,
dès 8 heures

Grand arrivage d'oeillets
de la Riviera

de toutes les couleurs, à bas prix
ON PORTE A DOMICILE

E, Benguerel Tél. 5 73 32 depuis 18 h.
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Société neuchâteloise
des sciences naturelles

CONFÉRENCE
publique et gratuite

LA ROTATION DE LA TERRE
ET LA MESURE DU TEMPS

par M. A. DANJON
directeur de l'Observatoire de Paris

Vendredi 25 novembre 1955, à 20 h. 15

Grand auditoire du Laboratoire suisse
des recherches horlogères

PRO FAMILIA
Tous les membres de Pro Familia,

groupement local, sont avisés qu'une
personne frappera à leur porte pour
l'encaissement de leur cotisation. Nous
leur recommandons de lui réserver un
bon accueil et les remercions de leur
libéralité et de leur fidélité qui nous
sont si nécessaires.

Le comité.
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ED.KALTENRIEDER'EXP.COMPT.S FISC.
LIC.ÈS SC.COM. ÉCON. ET ADMIN.
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Agence de
l'Union de Banques Suisses
et du Crédit hypothécaire

pour la Suisse romande

N E  U C M J=V T E L.
GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU LAC 2»

Notre magasin est f e r m é  le lund
matin, mais

OUVERT LE MERCREDI
ap rès-midi

SPÉCIALITÉ HIVERNALE:
TEINTURE DE MANTEAUX

AU CERCLE
NATIONAL
Demain soir !

dès 20 heures
Sensationnel

LOTO

Radios
Montres
Jambons

Jambonneaux
Salamis
Lapins
Dindes
Poulets

Vins
Liqueurs

Etc.

seront les
QUINES

du
formidable

LOTO
du Club

de dressage
des chiens
de police

I 

PREMIER
TOUR

GRATUIT

PRETS
de Fr. 100.— à
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S.A., Lu-
cinges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.

CINÉMA

I FIE A I l\C Des ce soir à 20 h. 30 - Pour 5 jours seulement
Tél. 5 21 62

LA CONQUÊTE DE L'ESPACE
(CONQUEST OF SPACB) .

Hier encore utopique... Une porte ouverte
aujourd'hui, sur l'avenir...

ce film est presque Où est la limite de
réalité ! l'humanité ?...

1945 _ La bombe atomique

I*. 1952 — La bombe à hydrogène

IsïN. 1955 — Le sous-marin atomique

|||| 1956 — Les satellites artificiels

l|k 1965 — LA CONQUÊTE DE MARS ?

EN TECHNICOLOR — Dimanche : Matinée à 15 heures
Version originale sous-titrée : FRANÇAIS - AT .T .FM A NT)

Samedi , location ouverte de 16 heures à 18 heures — Téléphone 5 21 62

Association nationale des Amis du vin
Section de Boudry et Neuchâtel

CONFÉRENCE GRATU ITE
donnée par

M. l'abbé CRETTOL,
recteur de l'Ecole d'agriculture

de Chàteauneuf (Sion)

«UT

LE VIN ,
CE FUS SACRE DU SOLEIL

Vendredi 25 novembre 1955, à 20 h. 30

à l'auditoire de l'Ecole supérieure
de commerce

rue des Beaux-Arts, à Neuchâtel

Devant un bon f e u  de cheminée,
dans le confortable salon rose de

l'Hôtel Terminus
à Neuchâtel

profitez de la nouvelle chasse et venez déguster
le faisan à l'alsacienne

le canard sauvage à l'orange
le râble de lièvre à la crème

le civet de lièvre ou de chevreuil
arrosés des meilleurs crus

Passez vos ordres un demi-Jour d'avance, vous
serez bien servis

TÉLÉPHONE 5 20 21

Y Assurances 1
[ Agence générale I
' pour le canton de Neuchâtel :
i Paul Robert, rue Jaquet-Droz 60, i
1 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 22 18 j
1 Lucien Petitpierre, Inspecteur, rue J
l Matlle 20, Neuchâtel, tél. (038) 5 15 96 J

MM PALACE —

I  

ATTENTION

A la demande générale

PROLONGA TION |
Aujourd'hui et demain à lO «» 6* 20 Hi 30

L'inoubliable film sur l'abbé PIERRE

m Les chiffonniers B
I d'Emmaiis I

Aspirer ne suffit pas...
En aspirant, on n'enleva du tapis que la poussière super-

ĝ  ficielle et inoffensive. Seul le Hoover a une triple action
\'V\ et peut ainsi prolonger la vie de vos précieux tapis. Nouveau
li | système de vidange plus hygiénique, avec sac en
»| papiei» à jeter! Teintas attrayantesI
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MARIAGE
Monsieur, de 28 ans,

bonne présentation , seul
et sérieux, situation sta-
ble , à Neuchâtel, désire
rencontrer jeune fille de
24 à 28 ans, protestante,
pour sorties et amitié.
Eventuellement mariage.
Région Neuchâtel-Saint-
Aubin. Réponse assurée.
Ecrire à M. R. 3649 T.
poste restante gare, Neu-
châtel.
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TOUS TRANSPORTS I

Déménagements Abonmarché W&-
ouvert de 6 h. 30 à 20 h. Bt ¦

Tél. 5 22 55 
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AULA DE L'UNIVERSITÉ
SAMEDI 26 NOVEMBRE, à 16 h. 30

sous les auspices de la Faculté des lettres et de l'Institut neuchâtelois

é

LES TROIS FILS
DE J.-SÉB. BACH

Heure musicale donnée par

l 'Orchestre de chambre
neuchâtelois

j Direction : Pascale Bonet-Langenstein,
vec commentaire de Z. ESTREICHER , professeur à l'Université

Soliste : Ruth Schmid-Gagnebisi , pianiste
Prix des places: Fr. 3.50 (Fr. 2.50 pour les membres des J.M. et O.O.N.)

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie <R&m<£b
Téléphone 5 44 BB
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Mdkj tia éRitêmstan i
Rester jeune...
passé la trentaine !

Profitez de cette occasion unique pour faire
! bénéficier votre peau des bienfaits des pro- H
i duits aux hormones de HELENA RUBINSTEIN.

Estrogenic Hormone Cream et Estrogenic Hor-
| mone Oil réunis dans le Hormone-Set au prix
i exceptionnel de Fr. 28 + luxe (au lieu de
i Fr. 34.—).

Dégustation à la source
TOUS LES JOURS

Déménageuse
faisant le trajet Gr:.
' Ti-Neuchâtel à vide du
20-30 décembre prochain
est demandée pour dé-
ménager appartement de
trois pièces. Faire offres
à Mme M. Stucki, Le Re-

j|. Jf. A A A A A A Jf,_j fk_A_j/fi_j|S..A-Jft. .̂ . A- .A.

Noble
Compagnie des
Favres, Maçons

et Chappuis
L'assemblée générale

réglementaire aura lieu
à l'hôtel de ville de Neu-
châtel , le mercredi 30 no-
vembre 1SS6, à 14 heures.

Les communlers de
Neuchâtel habitant le
ressort communal, âgés
de 18 ans, qui désirent
se faire recevoir de la
compagnie doivent s'ins-
crire à l'Etude Wavre,
notaires, hôtel DuPeyrou,
jusqu'au samedi 26 no-
vembre, à 12 heures.



Préparé par les préfets français

Le découpage électoral
diminue le nombre des députés

dans 38 départements
Il l'augmente dans 19 autres

PARIS , 22. Du correspondant de l'A.T.S. :
Les préfets ont fait parvenir dans les délais qui leur avaient été prescrits

un plan de découpage des départements, selon la motion votée par l'Assem-
blée jeudi dernier.

Ce plan est basé non pas sur le nom-
bre des électeurs Inscrits , comme on le
supposait tout d'abord, mais sur le
chiffre total de la population française
(recensement de 1951). Le quotient est
ainsi passé de 47.000 à 75.000. Dans ce
ssytème, 11 est attribué à chaque dé-
partement autant de sièges que sa po-
pulation comprend de fols ce quotient.
La répartition des restes se fait en-
suite à la plus forte moyenne, c'est-
à-dire en divisant le chiffre de la po-
pulation du département par le nom-
bre des sièges de députés déjà attri-
bués au quotient national augmenté
d'une unité.

Selon cette méthode, 57 départements
métropolitains verraient leur représen-
tation modifiée. 37 d'entre eux per-
draient un siège, dieux autres en per-
draient deux. Pair , contre, 18 départe-
ments auraient une représentation aug-
mentée, notamment la Loire-Inférieure,
la Moselle (dieux), le Nord et le Pas-
de-Ca'lals (trois), la Seine-et-Oise (cinq),

la Seine (dix). Comme on l'a déjà ex-
pliqué, les départements les plus peu-
plés, donc les plus avantagés, se trou-
vent groupés pour la plupart dans les
régions au nord de la Loire.

Un second mode de scrutin, selon le
découpage classique (un arrondissement
par député à élire) tient compte du
nombre actuel des élus, en dehors de
toute considération démographique. Il
tendrait à revenir aux circonscriptions
de 1936, en respectant les unités géo-
graphiques et économiques naturelles.

Le Conseil des ministres doit exami-
ner ces deux projets qu'il enverra à
la commission du suffrage universel
pour rapport à l'assemblée. En tout
cas, on ne prévolt pas de débat électo-
ral avant la fin de la semaine ou le
début de la suivante.

( C O U R S  DE CL Ô T U RE»

ZURICH cour» m
OBLIGATIONS SI nov. 22 nov.

8(4 % Féd. 1945, juin 102.00 102.00
814% Pédér. 1946, avril loi Mi 101 V,
8 'A Fédéral 1949 . . 99.80 99.75
8 % OF.F. 1903, dlff. 102 Vt. 102 H
8 % O.F.F. 1938 . . . . 99.80 d 100.—

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1475.— d 1480.—
Société Banque Suisse 1357.— d 1354.—
Crédit Suisse 1487.— 1485.—
Electro Watt 1278.— 1290.— d
Interhandel 1310.— 1310.—
Motor-OolombUB . . . 1173.— 1170.— d
S.AJE.Q., série 1 . . . 96 H 96.—
Italo-Suisse, prlv. . . 253.— 253 H
Réassurances, Zurich 1Ô900.— 10750.—
Winterthour Accld. . 9100.— d 9100.— d
Zurich Accident . . .  5325.— 5323.— d
Aar et Tessin 1110.— 1115.—
Baurer 1200.— d M80.— d
Aluminium 8285.— 3285.—
Bally 1065.— 1O60.—
Brown Boveri 2000.— 1894.—
Fischer 1385.— d 1382.—
donza 1085.— 1085.— d
Nestlé Allmentasa . . 2200.— 2200.—
Sulzer 2380.— 2350.— d
Baltimore 199.— 204.—
Pennsylvanie 105 }4 106.—
rtalo-Argentlna . . . .  47 46 %
Royal Dutch Cy . . . 703.— 721.—
Sodec 56 14 56.—
Standard Oll 627.— 623.—
Du Pont de Nemours 1017.— 983.—
Général Electric . . . 221 W 217 V>
General Motors . . . . 218.— 214.—
International Nickel . 337.— 335 M
Kennecott 822.— 523.—
Montgomery Ward . . 437.— 433.—
National Distillera . . 83 Vi 83.—
Allumettes B f a  M, 83%
U. States Steel . . . .  242.— 289%

BALE
ACTIONS

Clba 4285.— 4270.—
Sohappe 798.— 800.—
Sandoz 4230.— 4238.—
Geigy nom 5149.— 5125.—
Hoffmann - La Roche 9700.— 9735.—

(bon de jouissance)
I.AUSAWWB

ACTIONS
B. O. Vaudoise . . . .  855.— d 860.— d
Crédit Fonc. Vaudois- 840.— d 842.80
Romande d'Electricité 550.— d 550.—
Cftbl eries Cossonay . . 3700.— 3700.—
Chaux et Ciments . . 1950.— d 1625.— d

GENÊTE
ACTIONS

Amerosec 158.— 159.—¦
Aramayo 28.— 27 94
Chartered 44.— d 44.— d
Gardy 237.— d 239.— o
Physique porteur . . . 660.— 650.— d
Sécheron porteur . . . 560.— 555.—
B. K. F 285.— d 286.— d
Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Télévisions Electronics 11.87 11.85

BOURSE

Au Grand Conseil neuchâtelois
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )Pour M. Nardin qiul enchaîne, la com-

(paraiision avec l'aérodrome des Eptatures
sie justifie pleinement. Des éléments
dfiniformatronis ultérieures ont permis
dCenviteager sa constiruction mallgré tout.
Il en ira peut-être de même de la ca-
serne de Colombier. Mais pour Pinstaint
lie Conseil d'Etat n'a menue pas pré-
senté die projet.

M. Ch. Borel (Mb.) aipprouve ce qui
a été dit au sujet d'e l'aérodrome des
Eplaitiuiresi.

M. H. Jaquet (isoc.) ^exprime au noim
diu gmouipe socialiste « unanime > pour
condamner tout nouveau projet. Il
t/rouive que le débat manque die dignité,
oe qui est ipréjudiciaiMie eu égaird aux
élèves des écoles quii, du haut des ga-
leries, assistant à la séance.

M. Verdon (soc.) estime quie le gou-
vernement s'honorerait en s» confor-
mant à l'Indication populaire.

M. Corswant : Voilà une bonne leçon
d« civisme pouir les élèves.

Le président : Ce m'est pas le ca» de
votre interruption.

M. Barrelet imet un terme ara diébat
en soulignant une fois encore qu'on ne
saïuiraiit parler de violation diu verdict
populaire, puisque! n'y a pas encore
de projet. Le Conseil d'Etat a le droit
d'en présenter un mouiveajui. Le Grand
Coniseil «ie prononcera.

Travaux publics
M. A. FlUcklger (soc.) intervient au

sujet des mines d'asphalte et diu Crét
de l'Anneau..

M. J.-F. Joly (iraid.) peoonumamdie au
Conseil d'Etat de s'Intéresser toujours
davantage aux (recettes provenant des
mimes d'asphailte.

M. G. Schelling (soc), tout en féli-
citant le dépairtement des travaux ac-
complis saur la route de lai Vue-des-
Alpes, voudrait quie l'achèvement en
fût enfin envisaigé d'un bout à l'autre.

M. G. Grandjean (rad.) dinisiste sur
la réfection de la (route à i'ouiest de
Couvet.

Parmi plus leurs autres interventions
de détail concernant les diverses' rou-
tes du eamtanj notons celle de M. P.
Roeset (raid.) pompamt une lance en
faveur de lia route du pied du Jura
(tronçon Saint-Biaise).

M. Kocherhans (rad.) demande ce
qu'il en est diu métrait dta permis à dles
personnes condamnées pour ivresse an
volant.

M. Maléus (soc.) est partisan, pour
sa part , de l'améliorat ion des trottoir».

Un exposé de M. Leuba
M. Leuba, chef du département, s'ef-

force de rêpomidme au mieux à toutes
ces demandes. Mais lies crédits sont
nettement insuffisants pour satisfaire
tout le monde. Quarante millions ont
été consacrés à l'entretien de nos (rou-
tes . en l'espace de quelques années.
Nous fûmes à cet égaird à la fois au-
dacieux et modérés. On ne sauirait de-
mander daivaintaige au peuple et suirotuw-
ger l'économi-' neuchâteloise dans un
sieiuil secteur. La conclusion de ces re-
marques, c'est qu'on ne peut pas aller
plus vite que le vent et qu'il fr.rut pro-
céder pair étapes.

Par auteurs, l'on doit comprendre
qu'il ne suffit pas d'ouvrir dos chan-
tier» dans le pays, mais les ponts et
chaussées ont aussi le devoir de sur-
veiller l'exécution des travaux. Double
tâche ! Désormais, l'on ne dépassera
pas un rythme de dépenses die 2 à 3
millions pair an. Le dernier crédit die
17 millions doit dmrer jusqu'en 1961.
Pendant d'année 1955, du reste, plusieurs
des travaux acoesoires demandiés ont
été exécutés. Les autres seront ireportés
à l'année prochaine.

Concernant i aisphalte, iTstat entend
l'utiliser suir la route du Vail-de-Tra-
vers. Les travaux du Crèt-dle-ij'Anneau
dlemeuirent un des gros soucis du dé-
partement. Il a fallu abandonner toute
idée de construire un remblai pour
envisager la solution : pont. Des pro-
positions seront faites par diverses en-
treprises suisses jusqu'au 3 décembre.
Pour le coût des travaux, on ne saurait
airticuleir de chiffres pour l'instant.
Quant à ila rout e de 1» Vue-des-Alpes,

M. Leuba n'a pas besoin d'insister lon-
guement : n'est-eUe pais l'enfant chéri
des travaux publics ? S'agissamt die la
iroiuibe du pied du Jura, c'est le tron-
çon nord du lac de Bienne qui est la
grosse aiffaire.

Des trottoirs sont construits partout
où il est possible, poursuit le chef du
département qui conseille aux piétons
d'utiliser nos chemins pédestres dont
le (réseau est très étendu. Enfin, le
netraiit du permis de conduire : c'est
une mesure administrative quii, forcé-
ment, est assez arbitraire, puisqiuflil n'y
a pas d'administration de preuves, mais
seulement rapport de police. Le dépar-
tement est critiqué pairfols pour sa sé-
vérité, parfois pouir son indulgence.
C'est une grave mesure de prendre une
sanction « définitive », c'est-à-dire jus-
qu'à la fin des jours. En général, vers
cinquante ans, on se « tasse » ! (lires).

C'est la récréation tant attendue I
Puis, M. Schelling (soc.) évoquant Tenu
fant chéri que, avec la route de la
Vue-des-Alpes, le Conseil d'Etat tient
dans ses bras, iremairqjuie que cet enfant
chéri a déjà quinze ans 1 Qu'on le lâ-
che avant qu'il «n ait 25 ou 30 ! (ri-
pes).

Agriculture
M. Ruffieux (iraid.) enregistre avec

satisfaction que la lutte contre la tMr
berculose bovine est pratiquement ter-
minée dans notre canton. Maia celte
contre le Bang commence. L'orateur ai-
merait étire [renseigné sur les modalités
de cette lutte. En particulier, ne serait-
il pas équitable d'indemniser le bétail
malade à 90 % de sa valeur marchan-
de ?

M. Corswant (p.o,p.) pairie du con-
trôle de lait de consommation. Le pos-
te budgétaire a été élevé. La mesure est
normale. Mais un point demandé à être
édiairoi. On pense à pénaliser le pay-
san. A-t-on pensé à le renseigner pour
que son tait soit plus puir ? M. Cors-
want demande aussi des précisions sur
le système de contrôle du bétail des-
tiné à ai reproduction.

M. F. Bourquin (soc.) estime que le
dôpairtemient doit apporter son appui
intégral à la convention nationale si-
gnée au sujet du prix du bois, car
dans certains milieux, on est volon-
tiers rénltent. L'orateuir a appris aussi
que les inspecteurs de forêts, sauf un,
sont propriétaires de forêts. Est-ce nor-
mal ?

M. J.-L. Barrelet (répond dlabord à M,
Rjuiediu qui avait posé une question écrite
au sujet dra blocage des vinsl Le dépar-
tement a demandé aux Intéressés si ces
mesures, encore unie fois, leur pairais-
saiient utiles. La réponse fuit affirma-
tive. La récolte de blanc 55 pèsiera de
nouveau assez lourdement SUIT l'écono-
mie vitiicoïie. En conséquence, unie dé-
maircbe a été faite à Benne pair le dé-
pairtenient pour . que soient prises des
mesures dans le même sens que l'an-
née dernière.

Répondant aussi aux bruits dont M.
Roulet ('p.ojp.) s'est fait l'écho au su-
jet de la lutte contre les épizooities , le
chef du département ies ramène à leur
juste proportion.. La F.A.O., à Rome,
elle-même, est en (rapport avec notre
vétérinaire cantonal pour qu'il fasse
pairt de ses expériences sur le plan
mondial . Alors qu'en est-il de ces cri-
tiques chez nous? Il y a eut in fractions
SUIT tel point particulier peut-être, mais
les erreurs furent aussitôt corrigées,
Dans l'ensemble, la façon dont nous
avons men é la lutte con tre la tubercu-
lose bovine est un exemple pouir bien
des pays.

M. Bairrelet donne aussi dies indica-
tions suir la situation générale de l'agiri-
ouituire, puis s'adiressant aux orateurs
de jour, il précise comment se fait 1*
contrôle des animaux excréteurs du
bacille de Bau.g. Celui diu lait et de la
production laitière s'exerce aussi con-
formément aux prescriptions légales.
L'orateuir insiste SUT ies nouveautés qui
interviennent sans cesse en agriculture
et qui obligent le département à se te-
nir ara courant. M. Corsw.r.nt ayant
parlé die « 'racisme» en matière de bé-
tail, M. Barrelet estime qiu'ill nous faut
avoir une race la plus puire possible,
dans l1imtérêt des consommateurs.

Abordant la question du bois, le chef
du département rassure M. Bourquin
en lui affirmant que les inspecteurs
ne participent pas, bien entendra, aux

tractations. Les affaires privées et ies
affaires officielles ne s-ont pas mêlées.

M. Rognon (radi.) fournit de» préci-
sions suir ta manière dont se dérou.
lent les transactions à l'Association fo-
restière neuchâteloise.

Industrie
M, Schelling (soc.) constate qu'un

problème existe dans notre canton : il
Se orée un déséquilibre entre la répar-
tition des Siervices publics. Certaines
régions sont désavantagées ara profit
d'autres où s'opère une centralisation.
L'administration des P.T.T., par exem-
ple, a été .concentré à Neuchâtel. Les
postes ont conistiruiit de superbes gara-
ges au chef-lieu, alors qu'à la Chaux-
de-Fondis elles ont eu un souci d'éco-
nomies extraordinaire.

Mais il y a plus grave ! l'on a appris
que l'administration des téléphones,
qui a besoin de nouveaux locaux pour
son central, s'est emparé de ceux die la
Siuivai, caisse nationale suisse d'assu-
rance, qui doit quitter la Métropole
horlogère. L'orateur élève une protes-
tation solennelle contre cette politique
qui consiste à appauvrir les villes des
Montagnes d'élémientis de sécurité.

— La question intéresse effective-
ment toute notre population, déclare
M. Adrien Favre-Bulle (rad.) qui de-
mande llappui du Conseil d'Etat et du
pairiement dans ta lutte que mène ta
Chaïux-de-Fonds.

D'autre députés s'inquiètent aiuissd die
ce départ. M. Bl. Clerc (lib.) ne con-
teste pas l'importance de cette ques-
tion ; mais qu'a-t-elie à voir avec le
budget ?

M. Moser (rad.) intervient à propos
du poste : versement extraordinaire au
fondis cantonal d'assurance contre le
cbômaige. Il s'en prend à la réglemen-
tation fédérale en la matière.

M. H. Borel (soc.) trouve trop mi-
nime le chiffre budgeté — 7500 fr. —
pour la surveillance de l'apprentissage.

M. Edm. Béguelin (soc.) appuie M.
Moser. La pratique fédérale est préju-
diciable aux intéressés.

M. A. Sandoz, chef du département
de l'industrie, comprend le sentiment
d'émotion qui s'est emparé des milieux
chauK-die-fonni ers à l'aminonce dra départ
de la Suval. Une entrevue doit avoir
liera prochainement entre le départe-
ment de l'industrie et les organes de
la caisse. Espérons qu'elle donnera un
résultat. L'Office cantonal économique
pourra, ara demeurant, aider la Sravai
à trouver die nouveaux locaux.

Le chef du diépairtement de l'indus-
trie est heureux aussi des interven-
tions qui réclament la revision dles
prescriptions fédérales en matière d'as-
surance chômage (art. 17 qui restreint
le droit à l'indemnité). Quant à la
surveillance de l'apprentissage. M. San-
doz n'est pais sûr qu'un contrôle accru
entraînera une augmentation dies som-
mes prévues, et le meilleur moyen con-
siste à en appeler aux autorités pro-
fessionnelles.

Intérieur
M. H. Verdon (soc.) trouve qu'un

poste devrait figurer au budget con-
cernant la subvention aux caisses d'as-
surance maladie.

M. J. DuBois (lib.) demande pour-
quoi l'Eta t n 'applique pas à la confec-
tion de son budget les règles dont il
recommande l'application aux commu-
nes. A celles-ci on impose un « plan
comptable » qui modifie la technique
de présentation des budgets. Or, l'Etat
est loin de suivre ses propres recom-
mandations, l'orateur en cite de multi-
ples exemples. C'est bien le cas de di-
re : « Faites comme je dis et non com-
me je fais . » M. DuiBois se méfie, à
juste titre, de tous les règlements qui
cherchent à unifier la comptabilité.

Pour M. Béguin (soc.), au contraire,
le plan comptable apporte une grande
clarté dans les comptes des communes.

M. Leuba trouve prématiuirée ta ques-
tion Verdon, et en matière d'assurance
maladie, une législation fédérale va être
prochainement élaborée, puis mise en
vigueur. Rien ne figure ara budget au-
jourd'hui, car aucune baise légale n'exis-
te préoisémient. Gela va changer.

A M. J. DuBois, le chef dm départe-
ment répond que l'Etat entend) ne vio-
lenter pensionne. Mais la loi sur les
communes implique un contrôle de cel-
les-ci. 11 va de soi dès lors que, pour
que l'Etat exerce valablement oe con-
trôle, il y ait unification. Sur un
point pourtant, M. Leuba donne raison
à son interlocuteur, c'est ara sujet des
amortissements et, personnellement, le
chef du département souhaite qu'il y
ait unification entre les méthodes die
l'Etat et des communes.

Instruction publique
M. Ch. Borel (lib.) demande que le

subside à l'Institut suisse de Rome soit
élevé de 800 fr. à 1000 fr. L'Etat étu-
die le problème, répond M. Clottu qui
donn e acte à M. Borel que l'an pro-
chain, 1000 fr. seront versés à l'Iasti-
tut suisse de Rome.

Le budget est adopté alors sans op-
position et lai séance est levée à
12 h. 55.

Une question
M. Alexandre Cuche (11b.) et consorts

posent ta question suivante:
Le Conseil d'Etat pourrait-il Informer

le Grand Conseil de la réponse qu'il a
donnée aux autorités fédérales, lors de
la consultation des cantons, concernant
un projet de nouvel article 23bla de
la constitution fédérale, réglant le ravi-
taillement du pays en blé ?

SI la Confédération, d'après ce pro-
jet, doit sauvegarder les intérêts des
consommateurs — ce qui est juste —
11 semblerait que le producteur devrait
être mieux protégé pour la culture du
blé Indigène.

Trois postulats
M. Robert Béguin (soc.) prie le Con-

seil d'Etat d'étudier, le plus rapidement
possible, la modification de l'article 22
du règlement d'exécution du décret con-
cernant l'aide à la construction de lo-
gements à loyer modeste, du 9 Juillet
1954, afin que les ménages avec enfants
soient plus favorisés dans l'attribution
des appartements.

/>-. /-*> / /̂
M. Fritz Bourquin (soc.) et consorts

Invitent le Conseil d'Etat à proposer au
Conseil fédéral la suppression des dispo-
sitions particulières sur les jours de ca-
rence des ouvriers du bâtiment, soit des
articles 37 et 38 du règlement d'exécu-
tion de la loi fédérale ' sur l'assurance
chômage, du 22 Juin 1951.

M. R. Moser (raid.) et consorts dé-
posent le postulat suivant :

Eu égard aux conséquences défavora-
bles pour les salariés de l'article 17,
al. 3 du règlement d'exécution de la loi
fédérale sur l'assurance chômage dont
l'application place les caisses d'assurance
chômage en présence de sérieuses diffi-
cultés, le Conseil d'Etat est Invité à
intervenir auprès de l'autorité fédérale
en vue de la suppression du dit alinéa
ou d'une revision tendant à une inter-
prétation précise et extenslve du règle-
ment.

Une motion
Considérant que la propriété par étage

offre de nombreux avantages, M. Mau-
mary (rad.) et consorts demandent de
faire usage du droit d'Initiative accordé
aux cantons pour demander aux auto-
rités fédérales sa réintroduction dans
notre législation. Cette forme de loge-
ment permet à un plus grand nombre
de personnes de posséder une propriété
bâtie ; elle encourage l'épargne.

DÉMISSION
DU CONSEIL DU TRONE

MAROC

RABAT, 22 (A.F.P.). — Les quatre
gardiens du Trône et le président ben
Slimane ont présenté leur démission
au sultan ben Youssef.

L 'istiqlal lance
un appel au calme

RABAT, 22 (A.FJ?.). — L'istiqlal, par-
ti nationaliste marocain, a, à son tour,
tancé un appel au calme à lia popu-
lation.

On sait que lundi soir, à la suite de
ta visite faite par le résident général
de France, M. Dubois, au sultan, celui-ci
s'était adresse à ta population marocai-
ne, l'invitant au calsme et au respect
de l'ordre. Le PJD.I. (parti démocrati-
que de l'indépendance) avait également,
à la demande de M. Dubois, fait pu-
blier un communiqué exhortant le peu-
ple marocain « à répondre avec fidélité
et une discipline absolue à l'appel de
son souverain ».

La conférence de Bagdad
a pris fin

BAGDAD, 23 (A.F.P.). — Un commu-
niqué offici el comportant 19 articles et
précisant les décisions et positions qui
ont été adoptées, a été publié à l'issue
de la réunion du Conseil du pacte de
Bagdad.

Il précise notamment que les « cinq
gouvernements, en accord avec l'article
51 de la charte des Nations Unies, ont
oeuvré en totale coopération en vue de
ta paix et de la sécurité au Moyen-
Orient, de la défense de leurs territoi-
res respectifs contre l'agression ou la
subversion, et en vue de promouvoir
le bien-être et ta prospérité des peu-
ples de cette région ».

Le communiqué indique, d'autre
part, que l'Irak a été chargé de dé-
poser aux Nations Unies les instru-
ments de ratification du pacte de Bag-
dad et de l'accord spécial anglo-irakien.

MITRAILLETTES
ET TANKS

DANS LES FAUBOURGS
DE BUENOS-AIRES

ARGENTINE

en vue de garantir
la liberté du travail

BUENOS-AIRES, 22 (A.F.P.). — Des
unités de l'armée et de la gendarmerie
dotées de tanks et d'automitrailleuses,
ont été réparties dans la banlieue in-
dustrielle de Buenos-Aires, en vue de
garantir ta liberté du travail et de fai-
re face aux événements.

Entre temps, le ministre du travail a
convoqué d'urgence, à son ministère,
les chefs et dirigeants responsables des
entreprises qui ont procédé à des li-
cenciements, notamment à la suite
de la récente grève générale. Ces li-
cenciements furent particulièrement
nombreux dans la métallurgie, le tex-
tile et l'industrie du papier.

D'autre part, le ministère des trans-
ports a fait savoir dans un communi-
qué que tous les travailleurs relevant
de ce ministère qui auraient été déte-
nus pour faits de grèv e ou questions
syndicales, seront réintégrés immédia-
tement.

Boulganme et Khrouchtchev
vont parcourir 8000 km.

à travers le pays

INDE

DELHI, 22 (A.F.P.). — Le maré-
chal Boulganine et M. Khrouchtchev ont
quitté Delhi pouir un voyage de 8000
kilomètres à travers les Indes. Quittant
Calcutta! le 1er décembre à destination
de ta Birmanie, ies deux hommes d'Etat
soviétiques seront de retour en Inde
le 7, et resteront à Delhi jusqu'au 12,
date de leur départ pour l'Afghanistan.

Le syndic de Fribourg dénonce
les manœuvres de ses colistiers conservateurs

Les remous des élections sur les bords de la Sarine

Comme nous l avons annoncé, M.
Jean Bourgknecht, qui n'avait pas été
réélu au Conseil national , est revenu
sur sa décision de quitter le Conseil
communal de la ville de Fribourg et
ses fonctions de syndic. Voici le texte
de la lettre qu'il a adressée à ce pro-
pos au préfet de la Sarine :

Monsieur le préfet,
Ce n'est pas de gaieté de cœur que Je

vous ai fait parvenir, le 31 octobre 1965,
ma démission de membre du Conseil
communal de la ville de Fribourg. On ne
quitte pas sans déchirement la tâche à
laquelle, pendant plusieurs années, on a
consacré une grande partie de son tempe
et le meilleur de sol-même.

Ma démission fut , non pas une mani-
festation de mauvaise humeur, mais une
protestation publique contre les manœu-
vres déloyales dont j'ai été victime à
l'occasion des récentes élections au Con-
seil national et qui ont eu pour effet de
priver les districts de la Sarine et de la
Broyé d'un représentant qu'ils avaient
placé en tête de liste. Il semble, d'ail-
leurs, que semblables manœuvres se ré-
pètent chaque fois que l'occasion s'en
présente et que les compétitions électora-
les dégénèrent, de loyales luttes d'idées
qu'elles devraient demeurer, en luttes té-
nébreuses entre colistiers, les moins
loyaux d'entre eux — retors, certes, mais
souvent les moins capables — se préoccu-
pant exclusivement d'assurer leur élection
en poignardant dans le dos leurs « amis »
politiques qui vont au combat avec fran-
chise.

Ce qui s'est passé le 30 octobre était
de nature, non seulement à me faire
ardemment désirer quitter une vie publi-
que ainsi transformée en Jungle et ren-
trer dans le rang d'où Je n'ai Jamais de-
mandé à sortir, mais encore à faire naî-
tre un sentiment compréhensible et très
généralisé de dégoût et d'Indignation.

Ce sentiment est loin d'avoir été apaisé
par le communiqué, à vrai dire décon-
certant, publié par le comité « directeur »
du parti conservateur fribourgeois. H a
été, tout au contraire, avivé par les rodo-
montades de certain candidat qui , la
conscience aisément « en paix », n'a pas
craint de menacer de poursuites Judiciai-
res ceux qui qualifient comme ils le mé-
ritent les procédés auxquels 11 veut être
demeuré complètement étranger, mais
qu'il est bien loin de désavouer, aux-

quels 11 doit, en définitive, une réélec-
tion dont 11 entend bien , encouragé par
qui l'on ne connaît que trop, conserver
l'avantage.

Je n'aurais donc que trop de sérieuses
raisons de persister dans ma détermina-
tion. Je me résous, néanmoins, non sans
faire \in gros effort sur moi-même, à
l'abandonner et à retirer ma démission ,
parce que J'aime beaucoup ma ville, à
laquelle Je ne peux pas refuser les ser-
vices que Je pourrais encore rendre et
parce que J'ai été touché, voire ému, par
les marques innombrables de sympathie
et d'attachement reçues de l'ensemble de
la population.

Je ne cède pas aux instances d'un
parti , à la doctrine duquel je demeure ,
cela va de soi, fidèle , mais dont les or-
ganes cantonaux responsables, après
n'avoir pas su prévenir des manœuvres
déloyales, n'ont pas osé les blâmer com-
me il convenait. Je n'ai mis aucune con-
dition à mon geste et je ne me suis pas
laissé fléchir par des promesses, que je
n 'ai ni demandées, ni reçues, et qui
m'eussent laissé sceptique si elles m'a-
valent été faites. J'ai, par contre , entendu
de nombreux et touchants appels , parmi
lesquels ceux de mes concitoyens, dont,
sans faire acception de leur appartenance
politique, Je demeure le syndic.

Veuillez agréer , Monsieur le préfet,
l'assurance de ma haute considération .

Signé : Jean Bourgknecht, avocat.

Au Concours hippique
international de Genève

Belle tenue
des Suisses Mort et Lombard

La finale du Prix de l'Association
des intérêts de Genève s'est disputée,
devant 6000 spectateurs environ, sur un
parcours de chassie, par équipes de 3
concurrents qui, après leur tour se pas-
saient la cravache. Les premières équi-
pes se sont classées comme suit :

1. Gonzales et Trub (Espagne), Koster
(Hollande) : 253"1; 2. Schmidt, Thiede-
mann et Buchmann (Allemagne), en
255"4; 3. Lombard , Vanderhagen, Foffé
(Belgique), en 265"; 6. Mort (Suisse),
Miss Smythe (Angleterre), Lombard
(Suisse), en 283".

Il y avait 27 équipes en course. Miss
Smythe fêtait son anniiversadine, : elle
fit la . joie des spectateurs en éteignant
les bougies de son gâteau sur ta piste !

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10, Joyeux réveil. 7.15, In-
form. 7.20, farandole viennoise. 8 h.,
l'université radiophonique internationale.
9 h., symphonie de Prokoflev. 9.15,
émission radioscolalre. 9.45, œuvre .de
Richard Strauss. 10.10, reprise de l'émis-
sion radioscolalre. 10.40, sonate de Bee-
thoven. 11 h., pages d'opérettes. 11.25,
revoir Paris... 11.50, refrains et chansons
modernes. 12.15, disques. 12.25, le rail,
la route, les ailes. 12.45, Inform . 12.55,
une production de Jean-Marc Fasche :
Sur tous les tons. 13.45, clavecin. 16.30,
divertissement vocal du XVIme siècle.
17 h., le feuilleton de Radio-Genève.
17.20, prélude à l'heure des enfants.
17.30, le rendez-vous des benjamins.
18.15, folklore russe. 18.25, en un clin
d'œil. 18.30, témoignages.,. 19 h., mlcro-
partout. 19.15, inform. 19.25, Instants du
monde. 19.40, petit dictionnaire des
orchestres de danse. 19.50, questionnez,
on vous répondra. 20.05, harmonies mo-
dernes. 20.15, les souvenirs de M. Gim-
brelette. 20.30, le mercredi symphonique,
Concert par l'Orchestre de la Suisse
romande. Direction: Théodore Vavayan-
nis. Soliste : Franz-Joseph Hirt , pianiste.
Oeuvres de Berlioz, Hans Pfitzner, Ernest
Chausson. 22.30, inform. 22.35, que font
les Nations Unies ? 22.40, disque. 22.45,
reportage sportif .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
Inform. 6.20, musique variée. 6.45, gym-
nastique. 7 h., inform. 7.05, musique
populaire. 11 h., émission d'ensemble.
12.15, disques. 12.30, Inform. 12.40, le
Radio-Orchestre. 13.25, imprévu. 13.35,
piano. 14 h., pour madame. 14.30, reprise
d'une émission radioscolalre. 16.30, mu-
sique de chambre. 17.10, des enfants
apprennent des chants de Noël. 17.30,
pour les Jeunes. 18 h., musique légère,
18.45, causerie. 19 h., musique gale. 19.20,
communiqués. 19.30, Inform. et écho du
temps. 20 h., œuvre de J. Ibert. 20.45,
évocation. 22 h., marches et fanfares,
22.15, Inform. 22.20, musique récréative.
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CARNET DU JOUB
Salle de la Paix : 20 h. 30. Cartel neu-

châtelois des Intérêts éducatifs.
Cinémas

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Du riflfl
chez les hommes.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Les chiffon-
niers d'Emmaûs.
Théâtre : 20 n. 80. La conquête de

l'espace.
Rex : 15 h. et 20 h. 80. La c chose ».

PERDU
gourmette « Josette Rubell ». La rappor-
ter contre récompense, 35, faubourg de
l'Hôpital. Tél. 5 40 26.
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ACTIONS »i nov. -f f i  nov.
Banque Nationale . . 730.— d 730.— d
Crédit Fonc. Neuch&t. 735.— d 735.— d
La Neuchâteloise as. g. 1450.— d 1450.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 235.— d 235.— d
cables élec. Cortaiilod 13200.— dl3200.— d
Cab. et Tréf . Cossonay 3700.— d 3675.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1900.— d 1900.— d
Ed Dubled & Cle S.A. 1480.— d 1480.— d
Ciment Portland . . . 5200.— d 5200.— d
Etablissent Perrenoud 520.— d 520.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 370.— d 370.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1850.— d 1825.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchat. 2 U, 1932 102.75 103.—
Etat Neuchat. 3V4 1945 101.— d 101.— d
Etat Neuchat. 3'A 1949 101.— d 101.— d
Com Neuch . 3V4 1947 100.50 100.— d
Com Neuch . 3% 1951 98.50 98.— d
Ch -de-Fonds 4% 1931 loi.— d 101.— d
Le Locle 3M, 1947 101.— 101.— d
Cftb Cortail , 4% 1948 101.— d 101.—
Fore m. Chat. 3V4 1951 99.— d 99.— d
Elec. Neuchat. 3°i 1951 96.— d 96.— d
Tram Neuch . 3 > C » 1946 100.— d 100.— d
Chocol. Klaus 3'4 1938 99.— d 99.— d
paillard S.A. 3V.% 1948 98.50 d 98.50 d
Suchard Hold. 3V, 1953 99.50 d 99.50 d
Tabacs N.-Ser. 3Vj 1950 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 H %
Cours communiqués , sans engagement,
par la Bnncn ie cantonale neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel

Pièces suisses 28.75/29.75
françaises 29.50/31.—
anglaises 40.—/42 —
américaines 7.65/7.98
lingots • • . 4.800/4.8QO

Marché libre de l'or

au a novemnre 1S55
Achat Vente

France 109 1.14
0 S.A 4-26 4.30
Angleterre . .. .  la.10 11.30
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.— 113.—
Italie —.66 —.69
Allemagne . . . .  100.— 102.50
Autriche 15.80 16.20
Espagne 9.60 9.95
Portugal 14.50 15.—

Billets de banque étranger!

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT
——— _— i 1 1
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LA VIE NATI ONALE

genevois
LAUSANNE, 22. — M. Louais Casai,

ancien conseiller d'Etat de Genève, est
diéoédlé mardi après-onidi à 16 h. 30,
dams une clinique lausannoise où il
avaiit été tranisiporté il y a quelques
jours. M. . Casai était âgé de 67 ans.

Pendant les vingt ans qu'il passa au
Conseil d'Etat où, de 1933 à 1954, il
dirigea le département des travaux pu-
blics, il fut le président à trois repri-
ses.

Décès de M. Louis Casaï,
ancien conseiller d'Etat

Cartel neuchâtelois
des intérêts éducatifs

Ce soir, à la Paix,
à 20 h. 30

FORUM

EN FRANCE, à l'Assemblée natlo-
nale, le groupe communiste a déposé
un projet de résolution demandant la
suppression du Conseil de la Républi-
que devenu, selon ce parti, < une mu-
tine destinée à contrecarrer l'exercice
de la souveraineté nationale ».

A Strasbourg, M. Guiseppe Pella a
été élu président du « pool » charbon-
acier.

AU JAPON, M. Martine , ministre
Italien des affaires étrangères, et ses
collaborateurs, sont arrivés à Tokio.



LA VILLE

Les cours de l'Institut suisse
de pol ice

L ivresse au volant
La deuxième journée de ces cours qui

ont débuté hier à Neuchâtel , était es-
sentiellement réservée, pour les agents
de langue française, à l'étude de ce
problème si actuel qu'est l'ivresse au
volant. La direction des cours a tenu
à en présenter tous les aspects, techni-
que, juridique et médical.

Avant de présenter le rôle de la po-
lice, le lt col . Cornaz a justement in-
troduit le débat par des constatations
générales sur l'alcoolisme dans notre
pays ; il n'est pas inutile en effet de
rappeler que la consommation moyenne
cn alcool pur par habitant , bien qu'at-
teignant encore annuellement 11,6 litres ,
s'est réduite de moitié au cours des 40
dernières années. L'alcool ne joue pas
moins un rôle important dans les acci-
dents de circulation ; si dans le 4,25 %
des cas seulement, elle en est la cause
directe, en de nombreux autres cas,
une absorption « licite » contribue à
l'accident. Dès lors , la tâche première
du policier est de prévenir l'ivresse au
volant en empêchant à tout prix le
conducteur ivre de rouler.

M. M. Thélln, médecin légiste a Lau-
sanne, devait présenter l'aspect médi-
cal du problème. Il faut avant tout re-
tenir de son exposé que seul l'emploi
de la véniuile de Bayer donn e des ré-
sultats garantis lors d'une prise de
sang. Il permet de réfuter les alléga-
tions de ceux qui expliquent une forte
proportion d'alcool par l'absorption de
vapeurs de cave ou de quantités im-
portantes de sucres. Ces facteurs, en
effet, ne peuvent affecter le résultat
d'une prise de sang faite avec vénule
qu'au 5 % au maximum.

M. P. Ghavain, procureur général du
canton de Vaud, a présienté les dispo-
sitions de la nouvelle LA en ce qui
concerne l'ivresse au volant. Moins que
jamais, le résultat d'une pris e de sang
ne peut être une preuve suffisante et
nécessaire. Il faut , d'une pairt , qu'elle
corresponde aux résultats d'un examen
médical attestant un déséquilibre ner-
veux momentané, ou aux constatations
d'ivresse faite par des témoins. D'autre
part, ces dernières preuves suffiront à
une condiaimniaitiion. En effet, bien que
la prise de sang devienne obligatoire,
il sera possible de s'y soustraire sans
•encourir de sanctions si la preuve est
apportée crue cette opération emitinaîne-
raiit de graves conséquences, ce qui peut
être le cas lors de troubles sanguins
ou psychopathiquies.
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Les policiers de langue allemande
ont consacré leur journée au problème
de la protection de la nature, présen-
tée comime un devoir social. Les limites
de la chasse et de la pêche ont par-
ticulièrement été précisées ; pratiques
adimissiibles, voire nécessaires, mais qui
nécessitent une sérieuse réglementation.

Clest une bien triste nouvelle qui
atteindra les paroissiens de Neuchâiel-
viille ap.paian-aT't la mont, à Genève, d'un
de leurs anciens pasteurs, M. Paul
Berthoud.

Vaudois d'origine, mais Genevois de
naissance, le pasteur Paul Berthoud
avait grandi à Genève, où son père
était professeur de théologie, et où il
avait fait ses études.

Après un ministère de quelques an-
nées en Belgiqu e, il était agrégé au
corps pastoral de l'Eglise nationale du
canton .de N euchâtel qu'il aillait servir
fidèlement dams trois de ses paroisses:
les Ponts-de-Mairtel, Bro t-Plamboz, Co-
lombier et Neuchâtel-ville. C'est en 1946,
trois ans après la fusion des Eglises,
que M. Berthoud̂ après un ministère de
neuf amis à Neuchâtel-ville ¦— dams la
paroisse nationale d'abord, puis dans
l'Eglise unie — fut nommé pasteur de
la paroisse genevoise de Veraler-
Meyrin et rejoignit le canton de son
enfance et de sa famille.

Dams les trois paroisses neuchâtelol-
ses qu'il a desservies, à la montagne,
dans le Vignoble et en ville, le pasteur
Paul Berthoud a laissé les traces vivan-
tes d'un ministère actif , dévoué et par-
ticulièrement bienveillant. Homme de
paix, il répandait la paix et avait gagné
la confiance et l'affection de ses pa-
roissiens, comme de ses collègues. Il
avait exercé aussi les fonctions d'au-
mônier militaire dans las troupes de
couverture frontière.

Il s'en va, âgé seulement de 58 ans,
daims le plein exercice dfan ministère
fécond — miné, depuis quelque temps,
par une grave maladie.

A la maternité
Le poste de directrice que Mll e Ida

Piguet vient de quitter sera tenu par
Mlle Hilda Comme, qui travaille à la ma-
ternité depuis de nombreuses années.
Mlle eHmriette Baillods a été nommée
sous-directrice.

Un bel âge
Mme Marie-Catherine David, née

Schuirr, de notre ville, est entrée hier
dans sa quatre-vingt dix-huitième an-
née. Née en 1858, le 22 novembre, elle
habite Neuchâtel depuis l'âge de 14 ans.
Hospitalisée pour raisons die santé de-
puis quelques années, elle est en plein e
possession de toutes ses facultés et
douée d'unie excellente mémoire. Elle
est certainement une des doyennes de
notre ville. N oms lui adressons nos
vœux à l'occasion de son 97me anni-
versaire.

Un écolier renversé
par une voiture aux Parcs

Hier matin , à 8 h. 35, à la rue des
Parcs , un écolier, le petit Daniel Bau-
din, âgé de 8 ans, qui s'était engagé
sur le passage de sécurité devant Je
collège, a été renversé par une voi-
ture. L'enfant a été relevé avec une
légère commotion , mais sans blessures
apparentes . Il a été transporté par
l'ambulance de la police à l'hôpital
des Cadolles, pour y subir une radio-
graphie.

La mort d'un ancien pasteur
de IVeuchâtel :

le pasteur Paul Berthoud

Conf érence universitaire

La vente à tempérament
par M. Paul-René Rosset

Se proposant d'étudier la vente à
tempérament, dans ses aspects écono-
miques , juridiques et sociaux, M. Paul-
René Rosset, professeur à la Faculté
de diroit de notre université, aborde
immédiatement son sujet. U parlera
d'abord de la vente avec paiements
postérieurs à la livraison, éventuelle-
m ent avec réserve de propriété.

Ce genre de vente a été pratiqué dé-
jà par les Romains, mais c'est au siè-
cle passé qu'elle s'est développée, et
ces dernières années elle a pris une
énorm e extension. Les sommes qui y
sont en gagées sont quasi astronomi-
ques : aux Etats-Unis 25 milliards de
dollars, en Bel gique plus de 5 milliards
de francs belges. A Neuchâtel , en 1954
les pactes de réserve de propriété ins-
crits représentaient 2,5 millions.

Les causes du développement de la
vente à tempérament sont multiples ;
elles tiennent au développement de la
consommation, à la motorisation, à la
mécanisation des airts ménagers, etc.
Ses inconvénients sont évidents : elle
pousse l'acheteur à dépenser sans tenir
compte des accidents qui peuvent gre-
ver son budgets. Ses avantages sont
aussi à considérer : elle élève le ni-
veau de vie des classes laborieuses et
les amène à discipliner leurs dépenses.
Grâce à l'épairgne, disent les Américains,
l'homme s'achètera une maison pour y
mourir ; grâce à la vente à tempéra-
ment, il aura urne maison pour y vivre.

Sur l'économie, la vente à tempéra-
ment exerce des effets Inflationnistes.
Si une crise survient, elle sera aggra-
vée par l'incapacité de payer. Cepen-
dant il ne faut réfréner la vente à
tempérament qu'avec prudence, car elle
constitu e aussi un îlot de résistance à
révolution cyclique.

Sous cruelle forme intervenir ? On
peut chercher à éduquer le consomma-
teur, mais c'est lent. Il faut donc que
le législateur intervienne. M. Paul-René
Rosset examine alors les lois ou pro-
jets de loi élaborés par divers pays,
parmi lesquels les Etats-Unis, l'Alle-
magne,. l'Angleterre, les Pays-Bas, etc.
U propose des contrat s précis, qui pré-
voient un premier acompte de 20 % au
moins, un délai maximum de 24 mois,
le consentement écrit du conjoint pour
toute vente dépassant un montent de
500 francs, le sailaire de l'acheteur
n 'étant cessible que jusqu'à concurren-
ce du cinquième de son montant.

? * *Pour la vente à tempérament avec
acomipfces préalables à la livraison, elle
est moins fréquente. C'est une sorte
d'épargne à laquelle on s'oblige, l'épar-
gnaint versant d'avance par versements
réguliers le montant de l'objet qu'il
projette d'acheter. Economiquement, les
effets en sont déflationnistes.

Les dangers de ce genre de vente
sont considérables, davantage même que
ceux de la vente avec paiements posté-
rieurs. La loi n'accorde aucune protec-
tion à l'acheteur, qui, en cas de fail-
lite du vendeur, perd tout. C'est ainsi
qu'on a vu, à Zmrich, 250 fiancées ne
recevoir, au lieu du trousseau qu'elles
avaient commandé, qu'un acte de dé-
faut de bien. Il serait donc nécessaire,
ici également, de légiférer, afin que
l'épargne soit non un piège, mais une
vertu.

C'est smr ces mots brefs, mais éner-
giques, que se termine le magistral ex-
posé de M. Paul-René Rosset, vivement
applaudi par un nombreux public.

P. L. B.

Le tribunal de police de Neuchâtel
a siégé hier toute la journée sous la
présidence de M. Ph. Mayor. Il a con-
damné L à 3 jours d'emprisonnement
avec sursis pour une escroquerie qui
n'a causé qu'un léger dommage au lésé.
C, lui, accomplira encore 8 jours de
prison en plus des 12 déjà subis en
préventive, pour des tentatives de vol
diams des autos.

Une cause a retenu longuement le
tribunal. R. J., prévenu de faux témoi-
gnage, avait été acquitté en avril par
le tribunal de Boudry, mois le recours
adressé, par la partie civile, a été ad-
mis par la Cour de cassation qui a es-
timé la libération insuffisamment mo-
tivée.

Les époux R. étant en instance de
divorce, Mme R. chargea J., détective
privé, d'enquêter sur la conduite de
son mari. Au terme de son mandat, J.
rapporta dans la procédure de divorce
des déclarations attestant que R. en-
tretenait une liaison avec la femme de
A., et qme A. avait obtenu les faveurs
de R., expert dans des examens pour
l'obtention d'un, cer tificat de capacités.

La partie civile demande avant tout
l'application contre J. de l'article 173
du C.P.S. visant la diffamation. La
défense, elle, conteste ce point de vue,
invoquant que son client a été inculpé
de faux témoignage seulement. De plus,
elle plaide l'exception de vérité, notant
que A. n'a pu réussir ses examens que
dans la dernière journée, précisément
celle où est intervenu R. ; la seule
présence de R. comme expert devait
pour le moins engendrer un doute. En-
fin , lors de son enquête, J. n'a fait
qu'enregistrer des déclarations, unani-
mes, et qu'il pouvait à bon diroit tenir
pour exactes. J., domt c'est le métier,
légal , a rapporté ces déclarations seu-
lement, et en indiquant avec précision
ses sources. Dès loirs, il doit être libéré
de toute prévention.

Le tribunal délibérera et donnera lec
tare de son jugement dans sa prochai
me audience, le 6 décembre.

Tribunal de police

VIGNOBLE
ALVEKNIER

Le conducteur d'un scooter
grièvement blessé

Hier soir, peu après 19 h., un scoo-
ter conduit par M. Raymond Lavoyer,
(le Neuchâtel , et sur lequel avait pris
place encore M. Mannwilier, substitut-
greffier au tribunal de Boudry, montait
la route Auvcrnier-Corcelles. Soudain ,
pour une cause que l'enquête établira,
les deux motocyclistes furent projetés
à terre. M. Lavoyer, relevé inanimé, dut
être transporté d'urgence à l'hôpital
des Cadolles où l'on craignait hier soir
une fracture du crâne. M. Mannwiller
n'a été que légèrement blessé à un
genou.

(c) La saison d'hiver a débuté par la
réunion des mères. Mlle Eglantine Bé-
guin , institutrice missionnaire à Papee-
te, dams l'île de Tahiti, donna une con-
férence sur : « Femmes et enfants, au-
trefois et aujourd'hui > .

Des clichés en couleurs de ce pays
lointain illustrèrent cette intéressante
causerie.

Réunion des mères

RÉGIONS DES LACS

BIENNE
Le cardinal Feltin

passe une journée à Bienne
(c) Le cardinal Feltin , archevêqu e de
Paris , a accepté de rester un jour à
Bienne, après la conférence qu'il a
donnée à la Maison du peuple. Il a
visité une manufacture d'horlogerie
avant d'assister à un déjeuner officiel ,
organisé par la paroisse catholi que de
Bienne.

YVERDON
Arrestation

(c) Un habitan t de notre vill e, employé
d'administration, avait commis de nom-
breux vols à l'arsenal. La police de
sûreté l'a identifié et fait incarcérer
dans les prisons d'Yverdon, à disposi-
tion du juge informateur.

YVONAND
Un automobiliste blessé

dans un accident
(c) M. Paul Scbailer, 51 ans, repré-
sentant, domicilié à Payerne, qui cir-
culait en automobile, lundi en fin
d'après-midi, sur la .route d'Yvonaud,
a été victime d'un accident, peu aipirès
cette localité. Sa voiture frôla le bord
de la chaussée, la traversa, roula en
bas le talus et fit un tour complet
sur elle-même. M. Schaller, qui s'était
fracture la mâchoire et souffrait de
contusions diverses, notamment au vi-
sage, a reçu les soins d'un médecin.
Sa voiture a subi d'importants domma-
ges.

FONTANEZIER s/GBANDSON
Un ouvrier agricole

se blesse avec un hachc-paillc
(sp) On a amené, hier à 12 h. 50, à
l'hôpital d'Yveirdon, AI. Robeint Cheva-
lier, âgé de 49 ans, employé chez un
agriculteur du village. Il s'était coupé
avec um hache-ipaille et souffrait d'une
plaie infectée à la main gauche.

VflL-DE-RUZ

An tribunal de police
(sp) Le tribunal de police du Val-de-
Ruz a siégé mardi, sous la présidence
de M. P. Brandt , assisté de M. J.-P.
Gruber, substitut-greffier.

J. B., employé dans une entreprise
du bâtiment, a engagé uin ouvrier étran-
ger, dont l'autorisation de travail était
réservée à l'agriculture ; pour cette In-
fraction , il paiera 15 fr. d'amende et
8 fr. de frais.

Dans un accrochage entre une auto
et un scooter , survenu dans un virage
au milieu du village de Fontaines, le
tribunal retient , contre chacun des deux
usagers de la route, une part de respon-
sabilité. H., automobiliste, paiera 10 fr.
d'amende et 6 fr. de frais , S., motocy-
cliste, paiera 20 fr . d'amende et 10 fr.
de frais.

Un autre accrochage, survenu sur la
route de la Vue-des-Alpes, par un
brouillard particulièrement Intense, se
solde par la libération du prévenu B.,
les frais étant mis à la charge de l'Etat.

Par défaut, le tribunal condamne B.
actuellement sans domicile connu, pour
défaut d'obligation d'entretien, à 3 mois
d'emprisonnement.

CEBNIER
Une délicate attention

(c) Dimanche après-midi, le Chœur
mixte de la paroisse catholique du Val-
de-Ruz s'est rendu à l'hôpital de Lan-
deyeux où il a exécuté quelques chants
pour la plus grande joie des malades.

COFFRANE
Soirée de « L'Espérance »

(c) Samedi dernier la Société de musi-
que « L'Espérance » donnait son concer t
annuel. Après l'exécution de quelques
morceaux enlevés avec brio , elle présenta
deux comédies très bouffonnes, dont les
rôles étaient bien tenus. Les participants
passèrent ainsi quelques moments de
franche gaieté. Un bal termina Joyeuse-
ment la soirée.

LES SPORTS
Magnifique exhibition hier soir n Monruz

Young Sprinters -
Sélection tchèque 3-7

(3-3 ; 0-2; 0-2)
La patinoire de Monruz fut , hier

soir, le théâtre d'une maignifiquie exhi-
bition, qui opposait l'équipe locale à
une sélection tchèque.

Pour la circonstance, Youmg Sprinters
alignait les joueurs suivants :

Gardien : Mêler ( Grasshoppers) ; ar-
rières : Golaz, Adler, Uebemsax, Giriie-
der ; Ire ligne : Baazl, Martini, Zim-
mermann ; 2me ligne : Gaisieel, Webrii,
Renaud.

L'absence de Blank
Si Blank me figurait pas dans l'équi-

pe locale, hier soir, c'est en vertu
de isaimotions prises contre lui par le
coach. Blank n'a, en effet, pas tenu
compte de riiintondiiction qui lui avait
été faite de disputer le chamipioniniat
de football avec Hauterive.

Un premier tiers-temps
enthousiasmant

La sélection tchèque arrivait à Neu-
châtel couverte de lauriers ; elle avait
remporté la coupe Précisa à Zmrich
et venait d'écraser Servette pair 20 buts
à 2.

Les locaux me se laissèrent pas im-
pressionner par les titres de gloire de
leur adversaire. Us fourniment une ma-
gnifique prestation d'ensemble duran t
le premier tiers-temps disputé smr un
rythme extrêmement rapide. A lai 12m.e
minute, Youimg Sprinters, grâce à Mar-
tini, Webrii et Bazzi, menait par 3 buts
à 1.

Mais les Tchèques réagirent vlgou-
'reu.Siern.iut et remontèrent le score à
3 partout , à la suite d'erreurs d'Adiler,
le moins solide des arrières nieuohâte-
iois.
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Les Tchèques concrétisent
leur supériorité

Les deux derniers tiers-temps se ter-
minèrent chacun sur un score de 2-0
en faveur des visiteurs qui remiportè-
irent unie victoire méritée qui eut, peut-
être, été plus nette sans la brillante
performance du gardien Meier.

Les causes de la victoire tchèque sont
les suivantes : les visiteurs disposaient
de tirais lignes détraque égaieraient ho-
mogènes ce qui lui permit die mainte-
nir un jeu tirés rapide, san s se ressen-
tir de l'effort fourni autant que leurs
adversaires qui m'ailgnaieimt que deux
lignes.

D'autre part, les vainqueurs d'hier
soir sont de ranidés patineurs et d'ex-
cellents manieurs die crosses. Leur sub-
til jeu de passes complexes créa plus
d'une situation dangereuse, notamment
au cours de quelques phases d'un po-
wer-play très étudié. Dans le domaine
du power-play Young Sprinters, pair
confire, ne se montra guère convain-
cant, môme lorsqu'il bénéficiait de la
supériorité nu imérique.

Peut-être lies Neuchâtelois aura ient-ils
pu marquer encore quelques buts si,
durant les deux derniers tiers^temps,
ils avaient, ainsi qu'ils le firent dans
la première phase, recouru au jeu de
passes directes plutôt que de se livrer
à dies dir.lbblings qui , à l'exception de
quelques-uns, dus à Martini , Wehrli et
Bazzi, se terminèrent à l'avantage de
l'adversaire meilleur manieur de cros-
se.

Il n en a-este pas moins que les lo-
caux s'en tirèrent avec les honneurs
de la guerre ot que leur cote est à la
hausse. Young Sprinters peut envisager
le championnat avec confiance.

o. a.

VAL-DE-TRAVERS

Au tribunal correctionnel
(c) Présidé par M. Jean-Claude Landry,
le tribunal correctionnel a repris, hier ,
un procès commencé vendredi. M. Jean
Colomb, procureur général , occupait le
siège du ministère public.

Une suppression de titres
contestée

P. B., agriculteur et aiguilleur du R.
V. T., ainsi que sa femme E. B., domi-
ciliés à la ferme de Sassel, sur Fleurier,
étalent accusés d'avoir fait disparaître
des reconnaissances de dettes signées en
faveur de A. L., de Buttes, plaignant.

A. L. déclare en substance : « J'ai prêté
5350 fr. aux époux B contre reconnais-
sances de dettes. J'allais chez eux de
temps à autre. Ils m'offraient le cou-
vert et la femme lavait mon linge. Un
jour , Je n'ai plus retrouvé les docu-
ments dans le panier que Je portais
habituellement avec moi et où Je les
avals mis. Je m'en ouvris à B., lequel
me tranquillisa , m'assurant qu'il avait
le double de ces quittances. Je n'ai ja-
mais rien revu. Avec mon argent les
époux B. ont acheté une automobile et
une vache... »

Quant à la thèse des prévenus, elle
est simple : « Comment aurions-nous fait
disparaître, affirment-ils, des reconnais-
cances qui n'existaient pas puisqu 'on
réalité L. ne nous a pas prêté un sou ! »

Entre deux sons de cloches aussi dis-
semblables, lequel est le juste ?

Celui du plaignant dirent son avocat
et le représentant du ministère public.
Il existe un faisceau de présomptions
qui doivent permettre aux juges d'em-
porter leur conviction quant à la cul-
pabilité des époux B. contre chacun des-
quels le procureur général a requis cinq
mois d'emprisonnement sans cependant
s'opposer au sursis.

L'avocat de la défense a insisté sur
l'absence totale de preuves, sur le fait
que même si ces quittances avalent
existé, personne ne pourrait affirmer
qu 'elles aient été détruites par les époux
B. C'est donc par un acquittement pur
et simple que doit se terminer le procès.

Le jugement
Mis au bénéfice du doute, les époux

B. ont été libérés des fins de la poux-
suite pénale dirigée contre eux et les
frais mis à la charge de l'Etat.

Malgré certains indices, y a-t-il eu ou
n'y eut-il pas prêt de L. aux B. ?, l'in-
time conviction du tribunal n'a pas pu
être formée. G. D.

TRAVERS
Soirée

dn Club des accordéonistes
(c) Elle a eu lieu samedi, en matinée et
en soirée, devant un nombreux public.
Plusieurs morceaux de choix ont été exé-
cutés soit par l'ensemble du club, soit par
un groupe. Relevons que les progrès de
l'« Echo du Vallon » sont marqués grâce
à l'experte direction de M. Michel Gros-
sen.

En cours de soirée se sont également
produits les Jeunes virtuoses Anne-Llse
et Michel Rohner, âgés respectivement
de 9 et 11 ans, qui se sont joués des
difficultés des morceaux choisis.

La partie théâtrale consistait en une
farce en 1 acte de Thérèse Longrin
« L'âne et les 3 commères ». Les acteurs
sont à féliciter en bloc : chacun était
dans son rôle.

En résumé, belle soirée tout à l'hon-
neur du club des accordéonistes l'« Echo
du Vallon ».

Nos pompiers descendent
mettre le feu

aux maisons de rVeuchâtel
(c) D'entente avec la commission du
feu, l'état-major du corps des sapeurs-
pompiers a décidé de faire effectuer un
exercice spécial et pratique aux offi-
ciers et sous-officiers du corps, ainsi
qu'aux sapeurs des premiers secours et
de la moto-pompe.

Cet exercice a eu lieu samedi après-
midi à l'Immeuble de l'Ecluse 52, à
Neuchâtel. avec la collaboration des
premiers secours de la ville.

Plusieurs feux réels ont été allumés
avec un ou plusieurs foyers. Tous les
participants ont subi plusieurs fois
l'épreuve du feu et de la f\imée. IL a
été constaté qu'il était possible de pro-
céder à une extinction avec peu d'eau
et un minimum d'effectif . Il est natu-
rellement nécessaire que l'alerte soit
donnée assez tôt. Cette préparation ren-
drait certainement service si un sinis-
tre venait à se déclarer.

FLEURIER
Fin de la semaine paroissiale
(c) La semaine paroissiale a pris fin di-
manche et l'ultime soirée au cours de
laquelle parla le pasteur Ray connut le
même succès d'affluence et d'intérêt que
celles qui la précédèrent. Le chœur mixte
de Couvet prêta son concours et le pas-
teur G.-A. Borel remercia M. Ray des
bienfaisants messages qu'il apporta et de
l'enthousiasme qu 'il a suscité.

Dimanche après-midi, à la Maison de
paroisse, eut lieu un rassemblement de
la Jeunesse protestante du district au
cours duquel M. Ray parla et un Jeu
dramatique, « Judas » fut Interprété par
l'équipe des Baladins de Couvet.

LES BAYARDS
Dans nos écoles

(c) Pour remplacer les deux institu-
trices valaisannes, Mies Udirizard et Ro-
duit , qui depuis le printemps ensei-
gnaient : la première, au village, la
seconde à la Chaux, et d'entente avec
le département de l'instruction publi-
que, deux élèves de l'Ecole normale
assureront l'enseignement pendant le
semestre d'hiver. Ce sont Mlle Janine
Vaucher et M. Jean-Claude Perret.

| VALLÉE DE IA BROYE
PAYERNE

Grave collision entre
un motocycliste militaire

et une cycliste
(c) Samedi soir à 17 heures enviro n,
un motocycliste mil itaire, M. Ruchat ,
habitant les Hameaux sur Payern e, dé-
mobilisé le jour même, roulait â vive
allure sur la route du bois de Bouiex,
en direction de Payerne. Pour une cau-
se encore inconnue, il ne s'aperçut que
trop tard de la présence d'un char de
bois attelé de deux chevaux, tenant la
droite de la route et qui rentrait aussi
à Payerne.

Mme Nardin , femme du conducteur
du chair suivait celui-ci à vélo, à quel-
ques mètres. Le motocycliste fit  une
fausse manœuvre et, après avoir projeté
Mme Nardin sur la chaussée où elle
resta inanimée, fit une terrible em-
bardée et tomba.

Mme Nardi n souffre de graves bles-
sures à la tête et aux jambes ; le mo-
tocycliste qui roulait sans casque, s'est
fracturé le crame. Tous deux ont été
transportés à l'hôpital de Payerne par
l'ambulance. La gendarmerie a ouvert
une enquête.

Fait navrant à signaler, plusieurs au-
tomobilistes n'ont pas daigné s'arrêter
ni n'ont eu l'idée d'utiliser le télé-
phone S.O.S. qui se trouvait à quelques
distance du lieu de l'accident. Ce n'est
que vers 18 heures qu'une automobi-
liste complaisante n'hésita pas, elle, à
se dévouer.

JURA BERNOIS
Le Conseil d'Etat s'occupe

du « futur » technicum
jurassien

(sp) M. Gnâgi, directeur de l'économie
publique du canton de Berne, a convo-
qué la dôputation jurassienne jeudi 24
novembre à l'hôtel de Ville, à Berne,
pour discuter de la transformation en
un technicum cantonal de l'Ecole
d'horlogerie, de mécanique et d'électri-
cité de Saint-Imier.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 22 no-

vembre. Température : Moyenne : 2 ,1 ;
min. : — 0,4 ; max. : 2 ,7. Baromètre :
Moyenne : 728,2. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : faible à modéré.
Etat du ciel : couvert.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.6)

Nov. î 17 I 1R I 1Q i 90 1 91 I 23

Niveau du lac du 21 nov. à 7 h. : 428.93
Niveau clu lac, du 22 nov., à 7 h.: 428.93

Prévisions du temps. — Jura et pied
nord du Jura : Nébulosité variable ; par
endroits brouillard élevé.

Plateau : Nuageux ou couvert par
brouillard élevé ayant sa limite supé-
rieure entre 1200 et 1500 m. Légère brui-
ne possible dans le nord et l'est de la
Suisse. Température en plaine générale-
ment supérieure à zéro degré.

Versant nord des Alpes , Valais et Gri-
sons : Ciel vari able , relativement doux.
Faibles précipitations possibles surtout
dans les Alpes de la Suisse centrale et
orientale.

Sud des Alpes : Beau temps avec né-
bulosité variable. Doux en montagne et
pendant la journé e, également en plal-

A N E U C H A TE L ET DANS LA R E G I O N
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Monsieur et Madame
Marc WOLFRATH ont la joie de faire
part de l'heureuse naissance d'un fils ,

Thierry-François
22 novembre 1955
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t
Monsieur Auguste Volbart, à Peseux ;
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de
Madame

Gabrielle V0LKART
née FRIN

leur très chère épouse, soeur, belle-sœur,
tante, marraine et amie, que Dieu a
reprise à Lui, dams sa 57me année,
après une pénible maladie supportée
avec courage, munie des sacrements de
l'Eglise.

Peseux, le 22 novembre 1955.
(chemin des Meuniers 11)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Peseux, jeudi 24 novembre, à
13 heures. Absoute en l'église catho-
lique à 12 h. 45. Messe de requiem à
10 h.

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès.

B. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Paul Berthomd-van Werveke;
Monsieur et Madame André Berthoud

et leurs enfants Jocelyne, Ivan, Waldo
et Laurent, à Bruxelles ;

Monsieur Jacques Berthou d ;
Monsieur et Madame Eugène Ber-

thoud ;
Monsieur et Madame Edouard Loew-

Berthoud en Autriche ;
Mesdemoiselles Blanche et Violette

Berthoud ;
Madame Léon Berthoud, ses enfants

et petits-enfants ;
Monsieur et Madame J.-H, van Wer-

vek e et leurs enfants , à Gamd ;
Madame Laurent van AVerveke et ses

enfants, à Bruges ;
Mesdemoiselles Kate, Hélène et Jeanne

Berthoud , à Lausanne ;
les petits-enfants et arrière-petits-

enfamts de feu Monsieur et Madame
Waldo Berthoud , à Berne ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
ipeti tsj einifa'nts de feu Monsieur et Mada-
me Samuel Berthoud ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et Mada-
me Hen ry Berthoud ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Paul BERTHOUD
pasteur

leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cousin ,
parent et ami, enlevé à leur tendre
affection le 21 novembre 1955.

Je me confie en ta bonté. Ton
salut remplira mon cœur de joie.

Ps. 13 : 6.
Le culte aura lieu jeudi 24 novembre,

à 10 h. 15, en la salle communale de
Venmier.

Les honneurs seront rendus à l'issue
du service , devant la salle communale,
à 11 heures.

Domicile mortuaire : Presbytère de
Vei-nier.
Selon le désir clu défunt , prière de ne
pas envoyer de Heurs, mais de penser

aux Missions.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon

Monsieur Jean-Pierre Dubois et ses
enfants Jeannine et Michel ;

Madame et Monsieur Louis Biondi,
à Boudry ;

Madame et Monsieur Alfred Meister-
hans ;

Madame et Monsieur Charles Cou-
vert ;

Madame Georges Cordey et ses fils ;
Madame et Monsieur Roger Radnaud,

à Boudry ;
Monsieur et Madame William Adaml-

ni et leurs filles, à Cortaiilod ;
Madame et Monsieur Daniel Porchet

et leur fille , à Boudry ;
Monsieur et Madame Gilbert Ada-

mini et leurs en fants, à Boudry ;
Monsieur et Madame Julien Dubois,

à Corcelles ;
Monsieur et Madame Willy Dubois et

leurs filles, à Yverdon ;
Monsieur et Madame Julien Dubois,

et leurs enfants, à Corcelles,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Jean-Pierre DUBOIS
née Jeanne ADAMINI

leur très chère épouse, maman, sœur,
belle-sœur, bell e-fille, tante, marraine
et parente, eme Dieu a reprise à Lui
ce jou r, dans sa 50me année, après de
cruelles souffrances supportées avec ré-
signai ion.

Neuchàteil , le 22 novembre 1955.
(Rue de l'Hôpital 18)

Tu fus bonne épouse et bonne
maman.

Repose en paix.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu jeudi 24 novembre, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société fraternelle de
prévoyance, section de Neuchâtel , a le
regret de faiire pairt à ses membres
du décès de

Madame Jeanne DUBOIS
membre actif .

Le comité de la Musique Militaire,
musique officielle de la ville de Neu-
châtel , a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Madame Jean-Pierre DUBOIS
membre d'honneur de la société, épouse
de son dévoué secrétaire, Monsieur Jean-
Pieirre Dubois.

La Musique Militaire gardera un sou-
venir ému de Madame Dubois qui fut
dans toutes les occasions une dévouée
collaboratrice.

L'ensevelissement, auquel les mem-
bres sont priés d'assister en tenue, aura
lieu jeudi 24 novembre, à 13 heures.

Rendez-vous au cimetière, à 12 h. 50k,

Le comité de la Fanfare de Boudry
a le pénible devoir de faiire part à ses
membres du décès de

Madame Jeanne DUBOIS
épouse de Monsieur Jean-Pierre Dubois,
membre actif de la société.

Le comité dra F.C. Boudry a le péni-
ble devoir d'Informer ses membres dm
décès de

Madame Jean-Pierre DUBOIS
épouse de notre ami Famfan, sœur et
belie^sœur de nos dévoués Gilbert Ad'a-
mimi, vice-président du club, et de
Roger Rainaïud, membre actif.

J'ai combattu le bon combat,
j'ai achevé ma course, j'ai gardé
la fol. 2 Tim. i : 7.

Monsieur Jean Kiener, à Karlsruhe,
et famille ;

Monsieur Christian Kiener, à Renan,
et famille ;

les enfants de feu Madame Margue-
rite Zweigart, à Faoug ;

les enfants de Monsieur Fritz Kie-
ner, à Utzensdorf ;

les enfants de . Madame Rosa Wld-
mer ;

les enfants de Monsieur Samuel Kie-
ner,

leurs amis et connaissances,
ont le chagrin d'annoncer le départ

pour la Patrie Céleste de
Mademoiselle

Anne-Marie KIENER
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 87me
année, après une vie de dévouement et
de consécration.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
mercredi 23 novembre 1955, à Corcel-
les. Culte pour la famille et les amis
à 13 h. 30, à l'hospice de la Côte.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


